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CHAMBRE DES NOTAIRES

Hier matin, à 10 heures, s’ouvrait à
Yeniversité de Québec Ia deuxième ses-
sion du septième trionnat do la Chambre
des Notaires.
A la première séanco, les huit comités

de Ia chambre ont lu leurs rap et
on a ensuite pusé des questionsd'examen
aux élèves qui sa présentaient pour êtro
admis it Ia pratique de la profession, et
à ceux qui scpréseutaient pourètreadmis
à l'étude.
Hier se passaiont les examens écrits,

st aujourd'hui les examens oraux auront
ieu.
La séanco s’est ajournée hier à midi,

jusqu’à ce matin à dix henres.
vici les noms de tous les membres

présents ù la séance.
MM. Girouard, Larue, D. E. Tartre,

Benuchéne, Dumais, Beauregard, Bu-
n, Rivest, Gauvrenu, 'hon, Gagnon,
udry, Brodie, Coutlée, Phaneuf,

Baby, Bly, Charlebois, LaRue, V. W.
Meredith  Panct, Roy, Sirois, Tessier,
Chapdelaine, Glady,l’Arrivée, Fontaine,
Galipesu, Lord, Puirior, Hubert, De-

1e, secrétaire. .
l y à sept candidats à 1» pratique du

notariat. Ce sont MM. Philippe-Ro-
muald Mérizzi, de Napierreville, ct Al-
fred-Noué Deland, de ln ville de St-Jcan,
district d'Iberville ;
Pamphile-Antuine-Gustave Verreault,

de St-Jean Port-Joli, et Pierre-Ferdi-
nand-Herménégilde Audet, de St-Ger-
vais, district de Montinazny ;

Marie-Jules-Evariste Côté et Marie-
Joseph-Louis-Eugène Parant, de la cité
de Québue, district de Québec, et.

Louis-Philippe Vérouneau, Se Saint-
François du Lac, ci-devant de Ste-Julie,
district de Richelieu.
Le nombre de ceux qui se présentent

à l'étude est de onze, dont voici les
noms :
Jacques-Lucicn-Emile Granger, de

Beauharnois, district de Beauharnois ;
Joscph-Ernest Sylvestre, de St-Bar-

thélemi ; Joseph-Miznël Bourgcois, de
St-Antoine ; Juseph-Ernest-Louis-Abon-
dius Germain, de St-Vincent de Paul;
Wilfrid-Josoph Proulx,de Ste-Genoviève
et Joseph Beaudoin, de Montréal, dis-
trict do Montféal ;
Louis-Joseph-Ludovic Verreault, de

St-Jcan Port-Juli, district de Montma-
ny ;

5 Elzéar Drolet et Houri-Théophile Pa-
t, de I'Ancienne Loretto, district de
ébec ;
Joseph-Alphonse Deoscoteaux, de St-

François du Lac, distiict de Richoliou ;
Philippe Bazinet, de la Présentation,

et Joseph Félix-Frédéric Boulsis, de Ste
Maric de Monnoir, district de St-Hya-
einthe,

LA CONSECRATION DE Li BASI-
LIQUE DE SAINTE-ANNE

QE VOYAGE DU “ BKOTHERS *

mr

 

Foule conridcrable de membres du clerge

a bord, ct traversce magnifigue

Notre correspondant nous éerit de
Saiute-Anno de Beaupré en date du 15,
ier :
** Le vapeur * Brothers” est arrivé

ici à 6 h 10 ce suir, après un voyage
de deux heures par un temps splendide.
Les passagers étaiont en trés grand
sombre,
Parmi les membres du clergé à bord

étaient Son Emincuce lo cardinal Tas-
chercau, Mgr Fabre, archevèque de

- Montréal, Mgr Duliamel, archevéque
d'Ottawa, Mar Lafñèche, évêque de
Trois-Rivières, Myr Iangovin, evêque
de Rimouski, Mgr Racine, de Sher-
brooke, Mur Moreau, de Saint-Hyacin-
the, Myr Laurin, vicaire-aportolique de
Pontiac, Mar Gravel, évêque de Nicolet,
Myr Bégin, évêque de Chicoutimi ;

I. le curé Labelle, sous-ministre du
I'Agrizulture et de Ja Culunisstion, MM.
les abbées Dufresne, grand-vicnire
de Sherbrooke, Routhier, grand vicaire
d'Ottawa, Baril, supérieur du Séminsiro
de Trois-Rivières, Béland, secrétaire de
Mgr Laflèche, Chevrefils, curé de Notre
Dame du Bout de l'Ile, Martin, aocré-
taire de Myr Fabre, Beauregard, socré-
taire de Myr de Saint-llyacinthe, Thi-
baudin, secrétaire de Myr de Nicolet,
Perron, secrétaire de Mgr de R mouski,
Garneau, secrétairo de Son Kwminence
Je cardinal, Brunel, curé de Sninte-Su-

. phie, Dupré, curé de Sorel, Morissette,
curé de Saint-Anselme, Chaperon, curé
do Saint-Marie Beauce, Roy, curé de
Saint-Etienne, Lefebvre, P. 8S. 8., de
Montréal, J. C. K. Laflamme, Marcoux,
vice-recteur de l'université Laval, Mon-
tréal, L. A. Paquet, Marcoux, vicaire à
Roberval, Pouliot, Théberge, desser-
vant do Saint-Martin, O'Farrell, curé de
Frampton, Ruel, vicaire à Beauport,
Tessier, Dumontier, R. Père Walsh, de
l'église Saint-Patrice de Québec, et un
grand nombre d'autres prêtres.
Au débarcadère une foule énormo at-

tendait le bateau, et Son Eminence le
eardinal à été reçu au milieu d'un en-
thousinsme indescriptible.
La traversée du Drothers jusqu'ii a

été vraiment magnifique, et M. le capi-
taine Fortier a ou tous les égards imagi-
nables pour ses illustres passage:s.

I1 devait y avoir deux bateaux pour
faire le voyage ; mais le Pelerin a lait
défaut, ce qui a dû empêcher une foule
de personnes de venir à Sainte-Anne
pour assister à la consécration de la bu-
tilique.

Depeches de nuit

Nouvelles de Montreal

Montréal, 14 mai.

La Putrie du midi publie un long
article intitulé: La Situation, au sujet
desdifcultes qui se sont élevées récom-
ment au sein du club nationul. La Patric

- dit que l'on no saurait, À cause de cette
affaire songer à mettre lo gouvernement
de Québec en cause. Et plus loin la
Pulrie ajoute: ** Nous supportons layale-
meñt ot sans arrière-penséo le gouverne-
ment de Québec, conime nous marchons
À la suite do l'hon. M. Laurier à Ottawa.
Mais les questions de personnes ne sont
ur nous qu'absolument sccondaires et
traditions duparti libéral nous scrvent

de gpide aujourd'hui comme parle passé.
On a bien 6 de faire croire au public
par exemple, que nous voulions nous
séparer de nos amis les nationaux afin

 

 

C'ost un mensongo inventé pour servir
les fins d'une mauvaiso cause.
Nous respectous les alliances faites par

M. Mercivr au numet avec l'assontimunt
du parti libéral tout en restant franche-
ment libéraux nous-mêmes et cn per-
mettant à nos ailiés de quraler leurs con-
victions dès qu’ils adhérent au prosrant-
me qui a été cunvenu d'un commun ae-
cord.

—Le Moule du midi puvlie l'article
le plus désoutant qui ait jeunais été qru-
bli¢ par aucun journal bleu contre l'hon.
M. Morcier. llusieurs eonsorvateurs
sont indiguds.

—La procédure dans la causodes Jésui-
tes contro le Mail doit contrer dans une
nouvelle plinse. Le défendeur duit pré-
senter au tribunal une motion demnan-
dant lu permission d'interjeter appel de
la décision rendue hier parle juge Lo-
ranger. Il y aura aussi uno réponse en
droit des demandeurs puur faire rojeter
les allégations que la cour à porinis au
defeudeur de produiro dans son excep-
tion à lu forme.

—M. Ulric Bexupré, commercant do
cette ville, a intenté une action cn dom-
mage de £25,000 contre Fi, ot BE. Gurney
& Cie, pour contrefaçon de brevet d'in-
vention, MM. David, Demers et Ger-
vais sont les avocats du demandeur,

— La démission de M. le jugo Papi-
neau été délinitivomeont acceptée hier.
L'hon. juge desnandnit it être rolevé de
ses fonctions à ruisou du mauvais état de
sa santé,

—11 est arrivé un accident A la gare
Bonaveuture sur lu ligne du Grand
Tronc.
Un train en destination de Messina

a été frappé par un autro train lancé sur
uno fausse voie d'évitement.
Une femme qui so trouvait sur le train

‘a été reuversée par lo choc, mais nu
heureusement reçu aucune blrssuros.

Hier suir d'est ouverte devant une
Assistance nombreuse l'exposition des
écoles des Arts et Métiers.
A cette exposition a tous égards fort

romarquable ct qui moutre un progrès
récl parmi les jeunes tis.…leurs de la
province do Québec figurent les ouvra-
res faits par les éle.re des écules de
fontréal, Québec, Lovis, Souci, Saint-

Jérôme, New-Liverpool, Siltery, Sher-
brooke, Huntington et Farnham.
Un peu après huit heures, l'hon. colo-

nel Rhodes, ministre de 'ngriculture ac-
compagné de MM. J. I, Penchy,pri
dent du Conseil des Arts ct Méticrs,
Dawson, ex-président, Champagne, M.
P. P., G. Boivin, A, Lévéque, Col. Ste-
veneon, S. C. Stevenson, secrétaire du
Conseil des Arts et Mcétiors et John Dato,
fait son entrée dans lu salle de l'exposi-
tion et Ja cérémonie commenco par une
distribution de prix faite aux élèves de
la classe des plombiers. Le Cul. Rhodes
a prenoncé un discours romarquable.

 

Ke Mctis du Nord-Oune<t n l'Exposition de
Paris

‘Winnipeg, 16 mai.—Ambroise Lépine,
devenu célébre par les troubles du Nord-
Ouest, ot d'autres Métis marquants, Mi-
chel Dumas, Jules Murion ot Maxime
Goulet ont été engagés, commis on le sait,
par Buffalo Bill pour figurer daus son
cirque à l'Exposition de Paris. Ts em-
portent diverses curiosités de leur pays
avec eux, entre nutres, doux traîncaux à
chiens, uno carriole À chiens, un fusil à
ierre dont on sc sorvait pour chasser lo
ison, une tente sauvage faite de peaux

de buffles ¢t budigeonnée par les Sioux
de Qu’Appelle, doux ancicunes charrotles
et une charrue de la Rivière Rouge.

Echos de la Capitale

Ottawa, 15 mai.—Le Dr Ferguson, dé-
puté de Welland aux Communes, qui
était aujourd’hui à Ottawa, a dit en par-
lant de l'agitation contre les Jésuites
qu'il n'y à que les ornugistes qui essayent
de susciterl'opinion contre eux dans On-
tario.
A propos du discours debits dernièro-

ment par le Dr Hunter aux châtes Niu-
gnra contre le bill des Jésuites. le Dr
Ferguson s'est moqué de MM. Hunter.
* 11 y avait tout au plus, dit-il, 90

personnes au meeting. lls avaicnt & payer
dix cents d'entrée chaque, ot on devait
donner dix dollars pour la salle, do sorte
quo lo Dr Hunter ct les nutresintérossés
se sont truvvés de un dollar en déficit,
“Le méme suir, In Chambre de Com-

merce tenait une assembléo dans Ja sallo
au-dessous de celle ou pérurnit ledocteur
et tandis que j'adressais la parole à l'as-
semblée, au mecting, au-dessus, M.
Hunter me dénonçait. Mais toutes szcs
tirades furibondes tombèront à plat, per-
sonne ne parut y faire attention.

** On me demanda si j'avais l'intention
d'assister au meeting. *‘ Certaincment
non, repond’s je, car je considère cet
homme (M. Hunter) indigne de mon at-
tention."

—L'Association des libéraux de Pruce-
Ouest a adopté une résolution approu-
vantlevoto donnépar M. James Rowand,
député de cette division électorale aux
Communes, sur la motion O'Brien.
—M. Clarke, maire de Toronto, et M.

Biganr, procureur de in corporation de
la mème ville, vont en Angleterre pour
négocier un nouvel emprunt municipal,
—l1 ya cucet après-midi consoil du

eabinct fédéral. On y a discuté lo choix
du nouveau ministre des chemins de
er.
Les amis do M. Chapleau disent que

celui-ci ne demandera pas le portefeuille
des chemins de fer, mais qu'il est bion
décidé à faire des misères à sir John si
on ne le lui accorde pas.

Tn incident Judiciaire

St-Byacinthe, 15 mai.—-L'Ünien ra-
conte en ces termos tin incident judi-
ciaire qui intéressera vos lecteurs :

11 y a quelque temps, un incident qui
a mis le monde du paluis en émoi, à eu
lieu. On prévoyait, comme résultat une
véritable tempête. Mais tout s'est ter-
miné dans un calme parfait.
MM. Beauchemin et Mallette, avo-

cats, croyant avoir A se pluindre du tri-
bunal au sujet d'un jugement rendu,
auraient dans un factum en Rovision,in-
troduit des allusions considérées inju-
ricuzes pour Je juge. -
La cour de Revision, pour punir cette

attaque, aurait ordonné la suppression
du factum aggressif.
Par erreur, le factum serait revenu à

St-Jlyacintho, et là, Je juge du district
en aurait pris connaissance.
À l'ouverture du terme d'avril, comme mêler les cartes ai cela était ible.

lon nous cite un mot, un seul niot du
où il aurait été question de cels. M. Beauchemin se levait vour argumen-  

—

tor uno cause, l'hon, juge, l'aurait arr2-
té, on disant : que In société Beauche-
min ot Mallotte était au ranr des calum-
niateurs ct qu'ils no pouvaient plis être
considérés comme iombro du larreau
ot que In cour vefuserait dde lus ent-udre,
puisqu'ils t'uviient pas fuit ce qu'ils de-
vaient faire.
On comprend ln aîtuation. Lo termo

n'écoula, et les causes de ces mcssieurs
furent romives, M. Beauchemin se row:
dit & Montréal et 4 Ottawa pour tachor
d'amoner une solution. Il prétenduit
que lo juge avait outrepassé ses pou.
voir, que la cour de Rovision ayant sé-
vi, Je tribunal de co district n'avait rien
à y voir, ote. Mâisle Uocus se conti-
nuait.
La chose aemblnit dans le sfalu quo,

lorsque lo 8 courant, à l'ouverture do la
séanco du tribunal, M. Bonuchemin dé-
clara qu'ayant pris communication du
factum, ca.us belli, il admottnit que cer-
taincs oxpreasions (taicut injuriouses,
et que Ia cour de Rovision ayant ordon-
né la suppression du fictum, ils
croyaient de leur dovnir de retirer ces

ressions, € espéraient quo lo tribu-
nal serait satisfait do cetto rétracta-
tion,

L'Ihonorablo juse répondit à peu pris
on ces tormes :

“Il y à déjà quelques temps que j'ad-
ministro la justice à St Hyncintho, ot jo
n'ai toujours eu qu'h me lover des rap-
ports qui ont existé entre moi et le Bar-
reau.

“* Tous ios avocats se sont montrés
fiers do leur haute position et du respect
qu'ils devaiont à l'autarité.

‘* J'ai beaucoup regretté les paroles
injurieuses contenues dans ce factum et
j'avoue que je ne pouvais pas compren-
dre cela.
“Quand on nen a parlé, ji déelard

que jumnis pareille chosene serait mrivie
à St Hyacinthe.
“Pour une injuro comme celle qui

était contenue dans le factum en ques-
tion, les tribuuaux pouraient imposer
une pcino très sévère contro coux qui
l'avaient proférée. Mais j'ai insisté forte-
ment pour que telle peiue ne fut pas
prononcée ; car il en reste toujours quel-
qua chose do dommagenble ; ot j'ai ou
le plaisiv de constaler que ma prière
avait été exaucée et qu’on s'était borné
à la suppression du fechrnr.

¢¢ Je me sernis, sans doute, contenté
de cela, si co clocuument ne fut pss rove-
nu pour restor déposé duns les archives
deSo district, pour passer i In prosté-
rité.

** C'est pourquoijo n'ai pas voulu fairo
d'éclat. J'ai avorti les avocata intéres-
gés d'avoir à fairo disparaître le factum.
On s'est cuntenté de répondre qu'on
n'avait pas lu le fuctum et on a souri,
Alors cat arrivé l'incideut du 15 avril,
Jequol incidont à donnés à la chose une
publicilé que je regrette, mais ce n'est
pas tnoi qui en suis coupable.

‘* Aujourd'hui, on vient en cour et on
fait une déclaration qui a une assez
grande zolennité ; je le regrette. Co-
endant, je dois le dire & leur louan:so,
IM. Beanchomin et Mallette rucon-

naissont qu'ils ont cu tort.
** Dans tous les cas, à l'hevro qu’il est

jo suis content. J'ai lu quelque part
qu'un empereur ronuin n dit qu'il faut
toujours être assez graud pour pardon-
ner unc injure.”
On reconnaît qu’on a eu tort de parler

ainsi ; le factuin est disparn, Ju cour ost
satisfaite et lo juge est assez grand pour
pardonner.
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ATTENDEZ
-—— LE GRAND —--

JOB D'ENTOUCAS
Qui doit arriter dans q tel ued joursau

HAGASIN POPULAIRE
DE ST-ROCH

MN ncu: reste encore 40
picces de tapis tapestry a
sc eritier, au publie d’en
profiter.

 ): 0: (cman

ED. N. BLAIS & CIE
Rue de La Couronne

Telephone 438
Bd

 

A VENDRE
— CHEZ ~

WHITEHEAD:TURNER
Farined'avoine en quart, de choix,PetcSta

" "” ” a“ U. C.

Aroine, en quart, de choix, U. C. Rolled.
Pois fendus en quart, de choix, U. G.
Un chat de tabac en feuilles, de choix
Un char de re à pâte * New Era”.

Pontmiesséchon,Oxira,cn quarts.Pomnes es, extra, en qua
Raisins Lieus, en boite, demi-boite et quart de

 

 tes.
Moutarde française,
Jumbons et tacon en quart.
ore en quart. cenpé

Sucre deBarbaden
Sucre grannlé, en quart
Sucre taftné, en Q

—- AUSSI ——

Un grand amortiment de thé, de Congo,Son:hong
Japon, Impérial, en demi- ete.

: tout vient d'être reçu ©est maintenant en
vente.

WHITENEAD & TURNER,

Bus Dalbersie, Quédes,  
 

Saisond'ete
Importations speciales

G. DARVEAU
58, RUE DE LA COURONNE
(ASCIESSE MAIRGN IL CAGHOS & Cie.)

Nous avons la satisfaction d'informer
Pos pratiques, nus anis porsonnels, ot
es gous do la camps que TOUTES
nos IMPORTATIONS de NQUVEAU-
TES pour LA SAISON D'ETE, sont ar-
rivics ot installées daus
ments respoctifs, :
On peut probablement trouver aussi

bien ailleurs, mais on’ n'aura certai-
Memeut pis mioux.

L'assortiment de nos gronndines, tul-
les, mousscline, indiennes de fantaisie,
étuffes à robes on patrons, soierics unies
eb brochées, alpacas, eachemires, com-
prend une variété infinie do nuances de

ut goût.
Les tweeds qui nous sont venus sont

d’un tissu remarquable de finesse, et
Jeurs nuances sont les plus nouvelles quo
In mode ait mise en vague.

L'assortiment des draps et des scrges
est cumplet, celui des coiffures avec
leurs uocessuires, dus -vêtements do des-
sous pour hommes et feimmus, ne lo cè-
dent on rien aux autres compartiments
du magasin.

, Mlle Boisjoli, qui a charge dos cunfec-
tions do vêtements eb chapeaux de feim-
Mecs, de nutre maison, quet au bénéfice
de nus pratiques, un talent bors ligne

Cormc'ouvrière en modes

et plusieurs années d'expérience.
Nous nous sommes assurés les servi-

ces d'un excellent taillodr pour les vite-
monts d'hommes, et nous reprenons au
mazasin tout habit dont on peut avoir
raison de ne pas être satisfait; co qui ue
nous cst pus c:icnre arrivé,

Enfin, nous ne ndéglizvons rien pour
offrir aux achctours Ju léssitimo satisfuc-
tion & laquelle ils ont drost, pour attirer
chez nous la pratique par une installation
de tuavchandises choisies avco soin ct à
buline enseigne, sûrs que nous sonics
ue, lorsqu'une fois un Ost vonu nous
vire visite, an y revient.
Nous véitérous done avuc instances no-

tre invitation à ln pratique et au public
dela villo et de la campagne.

GEORGE DARVEAU
58, Ruc de In Vourons.e.

Bours compnrti-

 

Commercia
La maison Myrand & Poitiet 5 hon:

neur d'otirir à nes ands ct au public en
général, le plus bel assortment de mar-
chandisos seches qui paisso su vois peur
le printemps. Chaque départeisent est
couplet.

Départemant des Messieurs
Tweeds Anglia, Ecossais et Cana.

diens. Berges fruncadses et anglaisen
pour habillements ct pavdessus,  Cami-
suis cb enlogons do lens genres, Colley
ct puignots anglais. Nols, cravates, cto

Départemont des Dames.
Etoffes à robes nnius, barrées, carreau-

téon, sores, sain soleil, cachemire Hen-
riclin, prnenicnts perlés to en soie pour
Evruiture de robes, rupant, ete, etc

| BPC XXX
Fourniture pour maison: tapis Lrmxel-

lon ct Tapcatey, tapie-de Jain, tapis de
ficelle, prélarts augluin ct amerscaien,
flinds, poles, chaines pour rideaus, si-
denux en point, brocatelle ot ptucho,
cte,, cto.

CHAPEAUIE
Un maquite;:o assortiment de cha-

peaux pour Dames et Mussionrs.
Prix relativeniont bas

MYRAND & POULIOT

TZRRE AVENDRE
A Chambord, lac Saint Jean, une

terro de 7 arpents de front aur
profondeur,située en face de l'égliec ot
tout près de ln Jonction du chonrin do
fer,— avec niaison, grange et étable.
En bonne culture.
Condition avantageuse.
Pour plus amples informations s'adres-

scr au maitre de poste de Chambord.
27 avriL—e.1m.

HOTEL ALBION
RUE DU PALAS

Cet ancien  bôtel conuu avantaçeurement, est
ma'ntenant réouverte jar les vous!nés.
Lamaisonà conpiééement été rébarée, peinte eù

meublée à neuf. Nous prions le public de continuer
d'accorder 4 ced hotel Tencosragement dout Da

 

 

 

i ‘à présent.
Joaition téléphonique.

Ye A. DION & FRERE.
omai- Propriétaires

 

FEUTRE- TAPIS
* CEDRE ROUGE"

Pour er du froid des planchers
humides et inégaux, et pour 1a protec-
tion centre Ja vermine, oe tapis est sans
ébal, ,
N'en demandez pas d'autres à votro

tapissier.
Aussi feutre goudronné employé avec

aficacité pour envelopper les fourrures,
en ét

Aussi papeteries de toutes sortes, en
gros ot en détail. ‘*

184,
Québes, 15 avril 1089E. & J. 1m

" BUREAUX : 111, Cote Lamontagne, Easse-Ville, Quebec.

 

Leclere & Letellier
EPICIERS EN GROS

Marchandises en magasin et
en réception

225Tour 0 Mulases Iaricaes
20 Bras auts de Su. 203
o Clary sesw ue
3 mule
1dediwinag ct asme

. oadinrts an uct
200 Kcaux de couture apmortics
eM Canstaes * e

** Tatue en feuille canadien
— AUssL

Un crand awe Cnwnt de Th, Cason, Saudhor,,
cunpo «ler, Young Mveon, luperial of the dig Japon,
I= whbins antes, faraut Mucha, Elfe flaverry
AN,
Demante Ie talac can:d'en, en feuilla le A. 5x1

etl tian, on fall ude DU lis et LOU (92, Voie ue
SCITZ jt) ais 8. OUI, é,

LECLERC & LETELLIER,
Inpostitira d'tipre es a ron

6148.0 cue BE Paul,
Quelxe.

lCiar

10wa’ $18

Avisspéc'alauxCult'vat2urs
CHANGE OE FAIRE DE L'ARGENT 1 |

Primes accordees any plusbeans produits
prescunnt des gratues gue Deus à uduons

La célèbre PHARMACIE ST-ROCII, (volsine «du
Magusirs de hautes nouveautés «de M. 2. Paquet, oi
ulen counue dus public), vient d'naugurer un ayn.
tème profitable, dans lequel lea intértts de la clame
agricole sont particullercmrnt en Jeu. Un effet,
celte pharmacie à iinporté des3 reputés les plus
productits un lot cousidéraidte de gkmines, entre
autres, les graines suivantes Sue lesquels des prix
sant attaches

Paurle plus tennehoux, . . . . $10.00
Pour le plus bean navel, + « oo 3.00
Pourie plus iol olzgnon . . . . 500

P,S.- M est Lien entendu que cs prix seront
pasatles en argent, Toutes ronunandessenant de la
campagne seront remplie et expédié sans délais.

Dr S. LEFRANCOIS
I 61RUE ST-JOSEPH, ST-ROC

(F'n face du Prochytère)

PARDON
LECTEURS

LA JUSTICE
Do ne pais vous avoir annoned de nou-

velles marchandises dopuis
duux semaines
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Nos venous d'ouvrir

city coisses d'habiiicmenta pour enfants
tout ce quil y a do jlus nouveaa et do
plus rechorclié, prix exce sivement

raito.tnalles, ’

—

Un nouveau lot d'étoffes à pant-
lons et complets

PRIX SANS PRÉCÉDENTS
—— Ô

 

NOLS LVONS ENCORE NOTRE

ARTISTE - TAILLEUR

La semaine prochaine nous annonceruns
lo plus

Grand assortiment de chemi-
sus blauches et de cuu'curs

AINSI QUE

Vêtements de dessous
Ete., cte, etc,

J. EMILE CARON
As0R sonveau peste

NO. 21
RUE NOTRE - DANE,
S68X-

(En fuce de Uéylise de lagdasse- Ville)

 

 

“Chromos Français
 

VENDRE um magnifique Ist de CHROUOS
4 TRAANCAIEdaneleg dernier styies : Mireles

les de fenétres, ¢ tout gent
rai, d'un priseg genre, eue

PAGE & FRERE
Coin des rues Saint-de :eph et Saint-Ours
7 moi—e Im

OIGNONSÀ VENDRE
A toute personne qui enverra 50 cts.

au soussigé, il lui sers envoyé un baril
d'oignons de trois minots,bon pour plan-
ter.

E BLANCHET,
Rivière da Loup,

Station.

 

8mai J E 8j.

MM. Pelletier & Allaire
WOTXIII

Ont transporté leurs bureaux aux

No. 4, rue St-Pierre
du-dosrus de ches MM. Audette

p ' .

peut être vendu a grand cavais, compa-

BHLLBAU & Ci, adminis:rateurs
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(ror dinaire
Tout le Monde est

émerveillé de l'entrain
et l'enthousiasme avec
\ectelssecontinue la

GRANDE VENTE
—A

Bon Marche
— DU —

Fonds de Banqueroute
DE X.A

AISON « 3

= BLANCHE
cma O00 mm

En effet, cette vente n'est ordi-
ire, oar un stock tel, acheté à 56 cts

rativement à des marchandises achetées
aux taux ordinaires. Ainsi, que toutle
monde se le dise et nous fasse l'honneur
d'une visite, attendu que l'appréciation
d'un chacun est la meilleur preuve qu'il
puisse obtenir la véracité des faits que
nous annonçons, C'est surtout en cette
saison où la rareté d'argent se fait sentir,
qu'il convient d'économiser. Et vous
surtout, mesdames, qui avec cette répu-
tation si méritée d'économie, votre at-
tente ne sera pas frustrée en allant faire
vos achats avec très peu d'argent à le

MAISON BANCHE  Bebitaille .  Rue St-Joseph |
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TRANSACTION
REMARQUABLE

Le plus grand achat d’habil-
lemunts ds printemps ct d'été
qui ait été fait par notre mai-
son.

Pendant les deux dernières
semaines, Ia compagnie Grande
Union de hardes faites a la plus
grande vente argent comnptant
quise soit faite à Québec.

Cette maison a été obligée
d'offrir pour des raisons quel-
conque une partie de son assor-
timent en Lasau prix coûtant.
Aussi la foule s'est-elle empres-
sée de venir visiter notre aszor-
timent et de profiter des mar-
chés incomparables qua nous
avions offerts.
Muintenant nous pouvons

offrir plusieurs cents habille-
ments nouveaux et de saison.

C'est la première fois, depuis
que nous tenons magasin, que
nous pouvons inaugurer cette
grande vente d'habillemeuts si
à bonne heure
Le département pour jeunes
eus ct enfants vaut la peine
‘être visité :
Habillements en serge noir

pour la premiére communion.
Habillements en flanelle

bleue pour hommes $5.00 tout
laine.

Notre assortiment régulier
est plus considérable et le plus
beau que nons ayons eu.

Grand Union
CLOTHING CO.
124 Rue St-Joseph
ANCIENNE MAIS TN- LALIBERTE

+
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SOMMAIRE DES ANNONCES

Ser ia terrasse.—Thomas Potvin,
Sajson d'été.—Goorge Darrcau,
Hôtel du Lion d'Or.—E. G. Boulet,
Charbon.—Madden & Ellis,
Chromos français.-—Pagé & Frère,
Articles de quincaillerie de toutes sor-

tes.—Compagnie Chinic,
Epiciers en gros.—Leclerc & Letellier.

LA JUSTICE
QUÉBEC, 16 MAI 1689

Profondément décoûté

L'Empire est profondément dégoûté
par je temps qui court. Tiaginez-vous
que, pour repousser les audacicuses ca-
lommnies lancées par ln Minerve contre lcs
Canadiens-Français, quo ce dernier jour-
nal avait lo triste courage d'accuser d'in-
tolérance, le tout au sujet de l'affaire

Riel, quelqu'un s'est avisé d'écrire :

¢ Bn demandant grâce en faveur de
Riel, los Canadieus-Français voulaient
tout simplement intervenir en faveur
d'un malheureux fou qui était la victime
d'une odieuse persécution. Si Riel eut
été Anglais, ils auraient épousé ss cause
tout aussi chaleureusement"

La dessus l'Empire, qu'une longue ha-
bitude du mensonge à rendu tout à fait
incapable de citer un fait sans le déna-
turer, attribue faussement à l’Etendard
le passage cité plus haut, et décoche à
notre confrère montréalais le trait eui-
vant:

* La dégoutante hypocrisie de l’Eten-
dard, le conservateur Tenégat qui a dé-

 

 

- Seité aux libéraux, cab démioutrée dans
sun récent article."

Puis il cite le paragraphe ci-dessus et

ajuute : bY

dit. dant,dans Ia méme article, il
+ Riel a ét u u'il était

** catholique etdensng fran
* çais” Cet appel honteux, faux et

faire aux préjugés de clocher a
été le criau moyeu duquel l'Etendard
et ceux qui le contrûleut ont fait de l'ar-
gent et venré les injures faites à leur
ambition insatiable de l'exécution.
Cependant, ce Riel qu'ils veulent poser
eu ma de sa religion et de sa race
avait incité ses sauvages alliés à assasisuer
des Français et à massacrer des prêtres
qu'il avait lui-mème insultés et emprison-
geEee dit encore : Le Les

orangistes avaic r ul-
¢ timatium otRielaEde Ce.
perdant ce journaliste vampire dont
‘existence politique est d'un ca-

davre, sait que ce ng sont pas les loges
emngistes qui ont demande la mort de
Biel, mais les organes du i avec le-
quel I'Etendard s'est allié pour appu-
yer le libéral Laurier contre som vieur
chef. La brutalité, le pris de sa re-
ligion, le vénalité et la duplicité vindica-
tive pourraient-clles être poussées plus
loin que dans cette conduite ¢hontée du
ronégat l'Etendurd !

Autant de mensongesque de mots dans
cette sortie furibonde de l’hypocrite or-
gave de sir John. Enumérons quelques
unes des nombreuses faussetés contenues

daus les vingt lignes que nous venons de
traduire :
lo L'Etendard n'a jamais publié un

seul mot des passages que l'Empire lai
attribue. Les phrases incriminées se

trouvent litréralement dans l'article que
nous avons publié le € courant, en ré-
ponse à la Mixerce qui, tout en se ser-
vant du cadavre de Riel chaque fois qu'il
lui prend envie de flatter ses bourreaux
en insultant les patriotes, voudrait, com-
me l'Empire, refuser à ces derniers le
droit de rétablir les faits sar les déplora-
bles événements du Nord-Ouest.

L'Empire n'a modité la phraséologie
que tout juste assez pour la tronquerdans
l'espoir de dévaturer le sens de notre
pensée
Les insultes de l'Empire et de ses con-

génères nous font honneur. Nous en ré-
clamons notre port. L'Elriderd ne nous

en voudra pes. I y en a pour deux.
20 Bien kiu d'avoir tiré profit de l'a-

gitation Riel, Tauteur de l'article en
question a été dépunillé de son modeste
revenu, zux grands applaudiscements de
¥Empire et de tes soutencurs, pour avoir
rempli son devoir de journaliste en di-
saut franchement ce qu’il pensait des
massacres officiels du Nord-Ouest. I n'a
reçu aucune compensation pour eette
perte ; il n'en attend aucune. et le jour-
nal fondé grâce aux $250000 de sous-
criptions tories a bien mauvaise grâce à
l'accuser de vénalité.

So FI cut absolument faux que les mas-
sacres dont parle l'Empire aient été com-
mis à l'instigation de Riel. Le tragédie
du lac à ka Grenouille a eu pour auteur
des Sauvages affamés que les rexations
des agents du gunvernement avaient ex-
aspérés contre tous les blancs.

On Jo sarait si bien a Ottawa que Riel
n'a pas été condaimné pour le massacre
des missionnaires, mais sur une fantai-
siste accusation de haute trabison.

L'Empire à attendu en peu tard pour
favogner ce prétexte qui. du reste, lui a
été fourni après coup jar Je Mixerre.
À en juger par le conduite de certains

amis de l'Empire, il est permis de croire
que ai Itiel eut été un mausecreur de
prètres, comme il le prétend aujour-
d'hui. coux qui ont demandé et obtenu
ss tite l'aurnient scclamé comme ca
héros

Il est tout de même a‘sez curieux de
eonstater que, tout en nuns accusant de

fanatisme religieux et national, l’Em-

pire et ses amis nous reprochent de ne
pas être assez eathuliques: ni assez Cans-
diens-Français. Ce soct-anz, lesgrands
défenseurs de l'élément français ot en
tbolique, qui se scnt chargés de défendre
les nôtres contre des Sauvages dont, un
bon nombre étalont païons ou protes-
tants, en pendaut un Métis français et
satholique, pour une autre cébnse plus
ou moins prouvée.
Et nous n'applaudiesons pas des deux

mains ! C'est à désespérer l'Empdre, qui
pourtant se donne beaucoup de mal
pour raviver en nous le sentiment natio- 4
mal et religieux.
do L'Emyire abien peu de mémoire et

fl lui faut une dose de cynisme plus
Qu'erdinaire pour affirmer que ce ne sont

“

 

pas les loges orangistesqui antdeimaudé
lu tête de Ricl. Nous allons lui romettre.

sous les yeux los cilations ‘faites bile
Chambre des Communes par an réfor-
misto angle-protestant, D. Cameron,lors-
quo,de concert avoc plusieurs de ses amis
politiques, il protestait énergiquement
contre le mourtre de Régina :

Do l'Orange Sentinel du 6 août 1885.
* Nous soutenons qu’il est du devoirdu

gouvernement de ne pas prondro on con-
sidération cette recommandation à la
clémence, mais au contraire, dans i'nté-
rit du Dominion tout entier, de laisser
la loi suivre son cours. .

* 11 (Ricl) a commis un mourtre des
plus détestables ot des plus atroces sur

personne d'un loyal sujeb protestant
(Le rommé Scott) ”

Tiens ! Mais co n'est donc pas pour
avoir fait massacrer des prêtres et des
français qu'on l'a pendu ? Au reste, nos
lecteurs savent qu’il n'a pas été condam-
né pour le meurtre de Soott, ol

** Le sang de ses nontbreuses victimes
crie vengeance, "

Le 10 septembre, lo Sentinel dit que
4 1a sentence de la cour doitôtre exécu-
téo..” Mais voici quelque chose do plus
coucluant. Nous roproduisons ci-après la
suite du discours de DM. Cameron avec
toutes les citations à l'appui :

s* Un correspondant qui signe un De-
pruty-Master of Loyal Orange Lodge No.
1401, Chatham, disait le 9 octubre 1885 :
Comme representant du corps orangiste,
jo désire rappeler à sir John A. Macdo-
nald, qui fait partie de In même société,
qu'une grande responsablité lui incombe,
en ce qui concerne le surt de Riel. Si sir
John venait à s'interposer pour obtenir
le pardon de l'honune convaincu pour la
seconde fuis de rébellion et du meurtre
du Scott, il ferait de la justico une pure
moquerie. etc.”

* Le 29 octobre, le rédacteur du jour-
nal disait :

* En s'efforçant d'amener le gouverne-
ment à comprendre le nécessité de pendre
Ric!,Borsqu'éclata lu première insurrection
sous sa direction personnelle, un homme
dont le seul crime était sa loyauté à In
couronne britannique, a été égorgé sans
l'umbre d'une raison. Le sang de Thomas
Scott crie encore justice.”

** Le 6 nombre 1885, le frire Morton,
dans une assemblée de la Loyal Orange
Lodge No. 821, a dit :

** Et cet archi-rebello restera-t-il libre
tandis que tant de loyaux orangistes ont
arrosé le sul de leur sang pour soutenir
l'autorité de la reine ? Jamais, (vifs ap-
plaudissements.) Et le plus tôt le gou-
vernement de Sir John Macdonald com-
prendra les véritables sontiments des
Orangistes sur cette question sera le
mieux. J'ai été heureux de voir dans les
discours du county Master Somers, du
district Master Hilson ot des fréres Gra:
ham et Low, ls détermination qu'is ont
exprimée que si le gouvernement permet
à Rome de s'ingérer dans cette affaire et
de procurer un sursis à cet archi-traitre,
le parti conservateur ne doit pas compter
sur leurs services Lien qu'ils aient tra-
vaillé et voté pour lui depuis de longues
années.

‘ Le 10 septembre, à une réunion ré-
galière de la Loynd Orange Lodge Merri-

1, No. 884, tenue à Hamilton, la réso-
lution suivante a été adoptée sans une
seule voix dissidento :

*“ D} est résolu que nous, les membres
de la lore ci-dessus mentionnée, croyons
ue Riel, l'archi-traître des territoires

da Nord-Ouest, ayant été accusé et con-
vaincu du crime de haute trahison et
condamné, la sentence doit être mise à
exécution et Riel exdeuté, et en tant
qu'il scra en notre pouvoir de le faire
comme électeurs, nous nous opposerons
constitutionnellement à tout gouverne-
ment qui commuera la dite sentance ou
intervieudra pour l'empècher d'être
mise à exécution.

Signé au nom de la loge,
Wu. Surrn, W. M.

T. W. Wrsox, Sxc.

s Voilà un ordre pur ct simple. La
sentence passée cuntre Louis Riel, juste
ou injuste, qu'il soit sain d'esprit ou
insensé, doit étre exécutée, autre-
meut tous les orangistes de la loge
voteront contre le gouvernement. Sans
aucun doute, cette résolution a été en-
voyée au frère sir John A. Macdonall,
Qui ajoute à ses autres dignités celle de
% Chevalier de la Pourpre le
(Knight of tie Rorpil Scarlet), I fallait
obéir à cet ordre ; un y a obéi et Riel a
été pendu en obéissance à cet ordre. Un
membre de la luxe No. GX3 écrit au Sen-
tinel en septembre 1885 :

** Que ai Riel n'est pas exécuté, les
candidats conservateurs perdrout presque
tous leurs supports dans la péninsule. "
* A une assemblée résulière do la luze

No. 1457, Nelson, Manituba, il a été ré-
sole :

** Que nous refuserons d'appuyer tout
gouremement qui ne verra pas ace que

justice seit rigoureusement appliquée
à tous ceux qui ont pris part à la rébel-
lion.

“ Laloge No. 1505 à adopté, le 28
septembre, la résolution suivante :

** Que cette Inge insiste fortement au
près du gouvernement sur l'impurtance
de mettre ces décisions à exécution sans
délai, etc.”

** À une axsernbiée tenuc le 22 sep-
tembre 1880, dans la talle de la Lgn à
Dunmaort, Ga a adopté la résolution sai-
vante :

* Que nous, comme membres de la
Inge orangiste No. 1499, voyons avec dé-
fiance laction du gouvernement, jar
Ventremise du gnuverneur général, quia
aocordé un sursis à cet arobi-traitre Lovie
Riel, et que c'est effectivement une ten-
tative faite dans fc but de déjouer lus
fins do Ia justice. Nous refux,ns on com-
séquence d' er tmit gouvernement
qui interviendrait ainsi et ttrait
à ceux qui sul impliqués dans la rébel-
lion du Nord-Oucet d'échapper à la pé-
nalité d’une juste sontence.”

*‘* La résolution auivante a été pacsce
par la luge No, 200 :

* Que nons, comme orangistes, vyons
aves un sentiment de craiute et de re-

la situation préscute de la question
iel, qui, bien que condamné à être

pendu le 10 du
ouvre.

** Nous recommanduns fortemsut

mois dernier, vit en-

‘qu'on ne aucun subterfuge ot
qu'nuces délai ne mit asonrdé ui per-
mettent & ce chef robelle, justement
cundameé, d'échapper au chitinent.
Nous désirous aussi fortement que nos
frères. par tout je Canada, s'unissent
pour eupéchor qu'aucun oulrage ne soit

it dans cctte question à noire reine ot
& BUtre Pays, QUO FEUX, MANIC  GIARIN-
tes, HOWE LOUS AUINIELS UMS Prat chérie
et protéger.
E,A sne sssemmblée rigulisse de La bye

de Paterlurough, Nu. 8D, tenue le
tw>vembro 1855, la raulutzson suivante à

“Que Ja loge erangiste No, 80 voit
ve,HyA les huiacles musclésans

t d'empécher juate peine d'
appliquéa sur l'échafsud, an rebello Rio 
 

pour sos nombreux crimes, et cette
oge est d'o qu'ageun
ne devrait - mais qu'ilder

vraît souffrir La dernière pénalité dela
loi ot être pendu pour l'agcomplissoment
de la pondFore contrelul, et
u'une copje ‘ présente résolution

wit, transniss au très honorable sir John
A. Macdonald. ws x

* Secrétaire.
* A uno assomblée de la loge orangiste

No 425, tonue lo 5 novembre 1880, i} a
été résolu : .
¢ Que nous, comme Joyaux sujets de

Sa Gracieuse Majesté la Reine, croyons
u'il est de notre devoir de nous ©
o faire comprendre à nos représentants

au parlement, ln nécessité d'une admi-
nistration de la justice, honnête, virile
ct dénuée de crainte, au sujet de l'exécu-
tion do Louis Riel justement jugé, deux
fois condamné et ayant rogu sa sentence
commearchi-rebelle et comme mourtrier,
* LE TEMPS NE ME PERMET PAS, conti.

nue M. Cameron, DE LIRE TOUTES LES
RESOLUTIONS, MEME TOUTES CELLES QUI
SONT EN MA POssEssI0N. Non seulement
j'accuse le gouvernement d'avoir été in-
fluencé par le corps des orangisies loyaux
mais oncore, et cela A ln honto éternelle
de cette société, à peine l'âme de Louis
Riul out-ello paru dovant son Créateur,
qu'ils se réjouiasaient déjà de l'outrage
commis sur l'échafaud de Regina. A une
assemblée régulière tenue à Moosomin
quatre jours après l'exécution, la résolu-
tion suivante fut passée:

** Que nous, membres de la loge loyal-
orangisto No 1528, félicitons par la pré-
sente, lo gouvernement d'avoir mis à
exécution la sentence de mort con-
tre l'archi-rebelle et traître, uis Riel,
et que le sang de notre frère Scott assas-
siné, est enfin vengé, après quinze ans ;
et que nous nous engageous soutenir
le gouvernement qui a prouvé que justice
sorait faite à toutes lus classes, quelle
que soit leur croyance, et do plus, ai au-
cun trouble s'élevait grâce à l'interven-
tion des catholiques Français ou Romains
duns l'administration de nos lois ou
droits, nous appuierons le gauvernemont
et notre constitution et nos lois, même
jusqu'à répandre notre sang pour la dé-
fense de ces dernières.

** Non contents d'avoir exécuté Riel,
ils se sont assemblés en un conclave so-
leunel, et ont passé une résolution, féli-
citant le gouvernement sur la tragédie
qui venait d'avoir lieu. À une assemblée
régulière de ln loge 1222 la résolution
suivante à été adoptée :

** Que nous, membres du la loge de ia
Boyne, No. 1222, ici assemblés, désirons
exprimer notre satisfaction de co qu'on
sit permis à la loi de suivre son cours
dans le cas de Louis Riel, le chef de la
derniére rebellion au Nord-Ouest, qui
lundi le 16 noyembro a subi la peine due
à ses nombreux crimes ct qui était res-
pousable de la perte de nombreuses vies
d'une çrande valeur, parmi lesquelles
étaient deux desmembres de notre noble
ordre.

** Un manifeste lancé r le Ruyat
Pluck Chapter de l'Ouest d'Ontario con-
ticnt ce qui suit :

** Nous croyons qu'à aucune époque de
notre histoire comme Grand Black Chap-
ter nos principes de loyauté, d'amour et
de dévouement n'unt été plus confirmés
que dans le cas présent, alors que les
artilices,com portant haute trahison, sont
wis en jeu d'uno manière si Llessante,
alors que le Rumanisme s'inculque d'une
nunière aussi énergique dans nos insti.
tutions civiles ct alors qu'un rebelle de
ces derniers teinps, un traître insigne à
notre pays cest élevé comme un saint et
un martyr, béatifié par une grande par-

mème, essayant de renverzer le monde
sur l'axe de l'agitation infecte Je Riel.

** Jamais iln’a été plus nécessaire pour
nous diètre aur nos gardes, qu'aujour-
d’hui, a cause de la politique aureasive
de nosvigilants ennemis ; ot cola surtout
lorsque, non-seulement les liommes sont
en danger, mais meme uos institutions.
Mais nous sommes persuadés que celui
qui règne dans les Cieux rira;le Seigneur
les tournera en, dérision.

** Monsieur l'Orateur, je vais plus
loin: j'accuse le gouvernement et le
premier ministre d'avoir, le jour do
exécution, à peu d'heures d'intervalle
de cet événement, (la pendaison de
Riel) reçu plus d'un téléuramme de
nuaîtres de luges orangistes disant : Bien
fait | bon et fidele scrviteur ; nous vo-
terons tous pour vous et pour toujours.
Vont-ils nier cela ? Le premier ministre
ou le ministre des travaux publics le
nieront-ils ? Mais ce v'est pas tout. Non
sculement le loses orangistes et les
orangistes ont demandé à grand cris le
sing de Ricl et se sont tous réjouis de ra
mort tragique, mais ils ont menacé ceux
qui croient qu’un aliéné a été exécuté
per lo gouvernement.”

BI. Cameron citait ensuite les ridicules
mer.aces du Mail, alora l'organe reconnu
du premier ministre.et termiuait par la
péroraison suivante :

* Faites attention, prenez garde, Ca-
nadiens-Français ! La loi anglaise. aux
youx du Med et des orangistes d'Onta-
Tin, ne vous protègo pas si vous votez
contre le gouverneimnent. Si vous votez
avec eux, tout cat parfait. mais votez
contre le gouvernement qui a peudu ‘tu
homme que vous croyez aliéné et l'on se
batt de nouveau puur la conquête de
Québec, ot il n'y aura pas cette fois do
traité comme il y cn cut en 1763. Cette
fois les vainqueurs ne celeront pns à
ceux qui furuns les vaincus. N'y a-t-il
janis cu rien, dans aucun pays, dans
aucun parti, dans susune organisation,
de plus scandaleux, de plus outrageant ?
Ayait soif, une soif insatiable, du sang
de la victismse, #0 déloctant avec une joie
féruco sur le cadavre de la victimo qui a
perdula vie aur l'échafaud de Régina et
ensuite menacant une province libre de
Ja vengeance des conservateurs d'Outa-
rin, pmice quelle a cru convenable de
s'opposer A un gouvernement qu'elle a
cru lumnêtement avoir fait e
unhomie qui n'aurait pes dû être exé-
cu 2

C'est en présence de ces faita, quo
l'Empire ne pout ignorer, que l'orgaue
en chof du toryame ose nicer l'interven-
tion des loxes orangistes ct accuser ses
adversaires de mensonge et d'hypocri-
sie !
Le confrère se prétend dégouté. II de-

vrait l'être seutout de la tristo besuzne
qui lui est imposée par ses bailleurs do
fonds.

C———

M. Allan Gilmour, d'Ottawa, est au
Se. -Lsvuis.

——

I« lieutenant enlomel Lucke, de Sher-
Lruvko, est en cetto ville,

Sir Charles Tupper, lon. sénateur
Lacoste rt M. Robidoux, M. P.P., amt
prstis aujourd'hui pour l'Europe, à bond
du ** Parisian”. ’

M. .1. L. Harris, président de a com-
tis do mlinerio do sucse, Sladanio ot

bf Harris, sont partis aujourd'hui
pour l'Europe. 
tie de la presse libérale par le Globe lui-,
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“~. » TERRIBLR ;
CONFLAGRATION
UNE PARTIE DE SAINT-SAU-
“ VEUR REDUIT

_— »

Mert du major Snort et du

capitaine Wallack

Vers onze heures et demie hier soir,
le fou s'est déclaré dans la té de
Mme MoKanan, boucher, sur rue St-
Valier, Saint -Sauveur, et s'est pro-
pagé en arrière dans différentes bâtis-
208 sur le terrain connu sous le nom de
s* Terrain Bédard.” Les pompiersfurent
appelés en toute hâte, mais malgré leurs
efforts réunis ot leur travail énergique,
l'incendie s'étendait toujours dans tou-
tes lea directions avoc une rapidité ef-
frayante. Ou fut obligé de faire appel
aux brigades do la cité:

manquait presque complètement
d'eau ot, après les quelques jours de sé-
cheresso que nous avons ous, ons'imagine
facilement quel progrès devait fairo le
terrible élément dans ce quartier dont
presque toutes les maisons sont en bois.
Comme lo foyer do l'incendie se trou-

vait relativement peu éloigné de la rue
8aint-Ours, on a pu attacher des boyaux
aux bornes-funtaines de l'aqueduc de la
ville, mais il était trop tard.

A deux heures, presque toutes les
rues ou es des rues Saint-Ambroise
Sainte-Catherine, Parent, Chenest
Sainte-Mario, Bédard, Saint-Louis n'é.
taient plus qu’une immense confiagra-
tion brûlant avec une intensité terrible
etavivée par uue violente brise de nord-
est,

Pendant quelque temps, on a craint
pourl'église et le presbytère, mais l’in-
cendie suivait le direction du vent, et a
passé outre rasant tout sur son passage
enarrière de la rangée de maisons aur
le côté nord de la ruo Massue jusqu'a la
rue Albert.

À partir de la propriété de Mme
McKanan où le ten Vest déclaré, il
ne reste plus qu'un monceau de ruines
jusqu’àla rue Albert, excepté du côté
sud ou il y reste les maisons de l'encoi-
ghure de la rue Saint-Valier avec la rue
Tassue. Les propriétés de M. le duc-

teur Fiset sont brûülées, ninsi quo Ia
grande bâtisse en briaue de M. Lépine.
Le marché Saint-Pierre, avec sa ma-

gniftique halle, à échappé au désastro.

Rien ne saurais rondro les acènes de
désordre et de désulntion qui se sont
assés au miliou de cotte conflazration.
esque toutco quartier était Labité par

ouvriers qui vont ainsi se trouver sur le
paré.

À trois heures In garnison de la cita-
delle est arrivée marchant en colonne
sous les ordres du major Short. Tous les
soldats se sunt séparés immédiatement
par détachements et se sont mis à l'œu-
vro aux endruits los plus menacés. Ils
ont été dun puissant Jsccours, ontfait
un travail de géant. Les maisons de buis
et les hangars tombnient cn un instant
sous leurs coups de hache et tirées par
des câbles,

Lorsque notre reporter cst idu
théâtre du sinistres nos bravesaldats
semblaient réussir À circoneoriro le feu
du côté de la rue Albert.
Une remarque en terminant. Nous

avons entendu un pauvre ouvrier qui
emportait péniblement des meubles sau-
vés de sa maison en feu, dire & un mem-
bre du conseil niunicipal de Saint-Sau-
veur : ** Nous avons besoin d'eau ce
soir M....” Lelocteur doit compren-
dre.

Si St-Sauveur avait eu l'eau de l'aque-
duc on n'aurait peut-être pas à déplorer
pareil désastre aujourd'hui, et une foule
de pauvres gens ne acrait pas ruinés et
sans abri.

Etrange coincidence, une heure envi-
run avant que le fen ait éclaté. on venait
do rojcter au conseil municipal le projet
de l'introduction de l'eau de I Feduc
dans cette parvisaé à l'heure qu’il est si
terriblement éprouvée.

Cette conflagration a été cause de trois
pertea de vie. L'élément destructeurfai-
sait tant de ravages quo pour réussir à
le ciroonscrire quelque peu, on a été
ubliggé de faire sauter plusieurs maisous
au moyen de pièces à lu dynamite.

Vers 68 heures, ce matin, le major
Short, lc capitaine Wallack ct un soldat
dunt on ue cunnait pas eucoro le
nom entrérent dans une maison où
ils y déposerent une de ces pièces
apr l'avoir allumée. Quand ils
allérent pour sortir, la porte de cette
maison s'était refermée. Les malheureux
Qui se trouvaient en dedans, suit qu'ils
ne purent réussir à ouvrir la porte ou
soit «que dans la panique ils se fussont
écartés dans Ia maison dont ils ne con-
naisaient pas les divisions, ne purent
sortiv it temps.
Quelques minutes s'dooulirent, puis

une détonation se fit entendrs, terrible,
ct emlevant des brasiers de feu, In mai-
son en question venait do sauter. Un
cri d'effroi fut pouxst par les spectateurs
de cet horrible spectacle. Lea soldats
de la Batterie B ot los sens s'élinetrent
vera ces décombres fumants sous lesquels
agonisaient trois êtres humains, victimes
de leur dévouement.

Les confrères militaires de ces mal-
heureux, avec l'énergie du désespoir ct
pleurant à chaudes larmes, essayérent
de soulever lea poutres eutlaninées, mais
leurs cfforts furent sains.
Cependant d-ux furent retirés, le ca-

pitaine Wallack ct un =zoldat, tous
deux affreunenient mutilés,

Le capitaîne avait In figuro toutoen-
sanglantée, les yeux sortis de leurs or-
bites, un bras et ane jambohorriclemont
broyés. Quolques minutes après tous
deux rendaient le dernier soupir.
A 8 heures co inatin le cadavre du

imnalheureux Short était retiré des décom-
bres. Jl avait le crâne fracansé et d'au-
tres horribles bléssurea. Un autre soldat
a été aussi grièvement blossé,
La spectacle ce matin eat vraiment

horribfo ot nmavrant & voir. On ne pout,
lro au justo le nombre de maison incen-
diées ; on le porte à plusieurs cents, et
on enmpte près de porsonnes au-
jourd'hui sur le pavé, et n'ayant aucun

ément. Un graud uombro ce matin,
n'avaient pas encore trouver de refuge
et étaient expnsées au grand air, au ini-
lien d'une pluie battante,

L'église, la Couvent, l'école dos Frères
ont pu êtro mavés ninsi quo la halle.

Co qui s’est passé la nuit dornière à
St-Sauveur faisait peino à voir. Les
feumes - surtout et mémo les bomines
étaient attérés sous le coup du inalhour
qui les frappait. À les voir sauver leurs
elleis, camporter souvent dos chuxes de
peut do valeur pour lcnrer aux flanmes
den objets infinimont plus précieux, il
tait facilo de conatatér quo ia ponula-
tion dtait sous Île coup d'une pauique vé- | ritalle,
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Greves en Allemagne

BONS CONSEILS AUX
CREVISTES

 

 

Les troubles se propagent

Berlin, 15 mat. — L'emperour Guil-
laume a reçu, hier lcs délégués des gré-
vistes. 11 leur à assuré que le gouverne-
ment ferait tout en son pouvoir pour
régler les diflicultés. L'ontrevue à duré
qu minutes L'empereur à écouté
avec intérêt les griofs des minours ot
parfois leur a posé des questions. En
réponso à leurs plaintes, il a dit qu'il
prenait un intérêt personnel au bien-
tre de ses sujets en Weatphalie comme

il s'intéresse au bion-être de tous ses
sujets.

TI a soigneusement suivi Ia lutte et a
donué ordre de faire une cuquète soi-
gnée des faita Ila mis la députation
ca garde contro les complots des agita-
teurs politiques ct spécislement des so-
cialistes. À regrette qu'il y ait eu des
émeutes et dit qu'il est inipossible de tu-
lérer un parol état de choses, ‘‘ Dites à
vos confreros, sjouta-t-il, quel’'cinpereur
lui-même, ai c'est n ire, dounera
ordre de battre on brèche, et de faire
feu sur les émeutiers, pendant que s'ils
sont tranquilles l’empereur les pruté-
gera.”
L'empereur espère quo les grévistos

règlerout lours différends sans l'interven-
tion du gouvernement. :
Le Post de cette ville insiste pour que

le gouvernement ordonne un arbitrage
eutre les propriétaires des mines ot les
grévistes. A Bochum, hier, ces der-
tiers avaient repoussé les mineurs vou-
laut retourner à leur travail a la mine
Prince Régent, ont été ropcussés par les
suldats,
Les patrons ont envoyé uno députa-

tion pour avoir une entrevue avec l'em-
pereur.
Des quantités considérables de char-

bon auglais et belges arrivent à Esson.
Trois millo mineurs dahs lo district de
Hermidoren se sout mis en grove. Los
ouvricrs du gouvernement Kaings-
grube sont partis en grove hier matin,
mais sont rotournés à l'ouvrage cn appre-
nant les efforts qui étaient fnits à Berlin
pourreglor lcs difficultés.
Les villagevis à Essenhoim se sont li-

vrés à dos énieutes à propos de certains
droits do torre qu'ils réclamsiont ot ont
attaqué les gondarimes qui cherchaient à
rétablir l'ordre. Les gendarmes ont fait
feu, tuant sept persunnes,

O’Brien poursunit lord Sallsbary

Londres, 15 mai—William O'Brien a
obtenu un bref contre lord Salisbury sur
accusation do libelle. Duns un discours
récent A Walford, le premier ministre a
accusé M. O'Brien d’avocasser lo mour-
tre ot le vol des hommes qui occupaient
les fermes dont les fermiers avaient été
évincés. C'est de ce discours que résulte
In poursuite actuclle.

Echos d'Enrepe

Londres, 15 mai—(m dit que le gou-
vernement insiste pour que los fermiers
d'Olphert soumottent leurs difficultés
agraires a un arbitrage.

Berlin, 15 mai—Sir CG. B. Malet, M.
Kasson et Herr Holstein forment le co-
wits nommé par Ia conférence de Samoa
pour ¥uccuper de In question du gouvor-
nement des iles Samoa,

Lisbon. 15,—Le Portugal enverra des
délégués au congrès international auti-
esclavagiste qui scra tenu ea août pro-
chain, conformément aux arrangements
pris par le cardinal Lavigeric.

Loudres, 15.—Les mineurs de York-
shire inenncent de se mettre en grève si
leurs jatrons n'augmontent pas leur sa-
laire.  15,000avis ont été distribués par-
mi les mincurs leur conseillant de quit-
ter le travail si les salsires n'étaieut pas
élevés

Paris, 13.—On atmongo Ia 1nort, a
Zurich, du comte LadisIns Plater, le pa-
trioto polonais, exilé doson paysi
suite des événéments de 1850 ct 1331.

————reSct

Bulletin maritime

13 mai.

Navigation océanique

Queenstown New-York
Southampton s

Fuypt
Lahn

Le steamer Parisian. capt Ritchie est
arrivé de Montréal à 1. . m. hier,
et a cuntinué co matin à 9 houres pour
la mer.
Le stcamer Vancouver, sera le pro-

chain paquebot qui visitors notre part,

Ligne Allan

Le steamer Buens Ayrean est parti
hier pour Montréal
Le steamer Norwegian parti de Qué-

becle 5 de maiest arrivé à Glasgow
hier matin ayant & son bord 538 bites a
cornes et 61 moutons.

Ligne Bearer

Le steamer Lake Nepigon, parti de
Montréal, est arrivé à Liverpool le 13
du courant.
Le steamer Lake Huron, ayant débar-

qué sa cargaison, cst parti pour Mont-
“réal, hier, à 2.30 p. 3

Leo steamer Lake Winnipeg ost arrivé
de Montréal, hier, ot a continué pour
Liverpool.
Le steambr Toronto est parti 4 2p. m.

hier, pour Liverpool.

Lo steamer Chelydra ayant déchargé
sa cargaison, estparti hier après-midi, à
5 heures, pour Montréal

La barque Dura, venant de Barbades
et quo l'on rapporte en détresss à Anti-
us, 8 & son bord une grande quantité
o berils de melasso,
Lo steamor Edmondsloy, venant de

Sunderland cst arrivé dans notre port
hier et à continué pour Montréal.
Le navire Hovding ayant complèté sa

cargaison est parti pour la mor aujour-
d'hui,

La harque Norway, vonant de Gran-
ton avoc une cargaison de charbon eat
arrivéo daus notro port hier matin à Ia
remorque du Lake.

En route pour Québec :

Edmond Kaye, Thompson, Villa Ri.
cos, ler mai; Mcolinerby, Olson, Gree.
nock, 12 wai.

Pour Gaspé :

Dawn, Hounsell, Barbades, 20 avril, DOUANR

Le montant perçu au bureau de la
douane do Qu 10 15 ruai out de $3,-
466.58,

HEURES LE LA MAMEE MAUTE A GUEEEG.

mai matin soir
Lundi 13 5.10 b.42
Mardi 14 6.03 6.23
Mercredi 15 6.45 ~~ 7.07
Jeudi 18 7.30 7.08
Vendrodi 17 8.16  B41
Samedi 18 so ‘ 9.30
Dimancho 19 4.34 4.07

N. B. Le courant continu à monter 45
minutes après ia marée lhsuto.
 

Ouverture d'un nouvel atelier de
photographie 195, rue Saint-

Joseph, Saint-Roch de
(Qustec o>

A mes amis, & mes clients, au public !

J'ouvrirai le 18 mai un nouvol atelier
de photographie i Quélee, tout en gar-
dant monateller de Lévis tel qu'il est.
Mon nouvel établissement sera l'uu des
plus grands studios do Quétce,
Lo putrouage quo j'ui reçu jusqu'à ce

jour à Lévis mio fuit espérer d'en retirer
double avantage en facilitant au public
des doux rives l’acoès d'établissements
de ce genre. Aussi j'invite cordialement
tous ceux qui livont ceci d venir visiter
mesdoux ateliers, ol 2b employés seront
à la disposition du public, pour sider à
exécuter les ouvrages qu'on voudra bien
nous confier. Nous voulons antisfairo les
dus ditliciles, depuis le portrait
ijou ou carte de visite jusqu’au portrait
raudeur naturelle en photographie fini

à l'encre do Chino ou au crayon. Les
deux atolicra sont pourvus des appareils
perfectionnés pour faire les portraits
de toutes grandeurs. Tous los vuvrages
sont garantis de première clisse. Autre
mérite do cos apparoils : ils copient à la
perfection les petits portruits méme lors-
qu'ils sont détériorés, teruis où à domi
offacés et reproduisent en grandeur na-
turelle avec une parfaite fidélité do res.
seublance et d'expression. La rustaura-
tion des vicux portraits, qui souvent ont
besoin d'être retouchés, modifiés même
dans une partie de la toilette, cat par ce
nioyen la chose In plus iacile pour moi.
Jexpose au reste daus mes deux atoliers,
à Québec ot à Lévis, toute uno cullec-
tion de portraits pris d'après natures ou
copies et agrandis, qu'ot. pourra exami-
neret juger. J'invite donc cordialemont
tous ceux qui désircraient avoir leur por-
trait en grand ou qui voudraient créer
une agréable surprise à leurs amis à ve-
nir visiter l’un ou l'autre do mes ateliers.
Onse convaincra uinsi par soi-même de
lu supériorité de ces procédés sur tout
autre. Toute commande dont on voudra
bien m'honorer recevra la plus grando
attontion.
Mes prix sont a la portée do toutes les

bourses.
J'ai aussi attaché a mos ateliors au dé-

partement considérable de moulures ot
cadres sous la direction d'un homme
compétont. Prompte oxécution assurée
pour tuute commande d'encadrement.

Veuillez me croire,
Votre etc.
A. R. Rox.

14 mai 1889.
2ts o. j.

  

COMPAGNIE DE QUINCAILLERIE

CEINIC
(LIMITER)

RUE SAINT-PIERRE, QUEBEC
EN GROS ET EN DETAIL

Articles de quincaillerie de
toutes sortes

FER EN BAR, de toutes sorties

et cle tonte quatite, etc, ete.

Cercle de fer, Chaudicre,
Pieces de metal, chaniacs, ete.

Gréements de Vaisseaux, Moulins
DE TOUTES SORTE

En amiante, cnontchone, articles de

plombicrs de tout genre, etc.

Blanc de plomb, peintures,
Huiles ct eæ:Lentine.

LE TOUT ATRES BAS PRIX
Télépliuno, No. 48

VENTE DEMEUBLES
Lo soussigné informe le public et sos

pratiques en général. qu'il a on sa pos.
ression pour 510,000) dix-mitle pinstros,
da fuurnitures do maisons, nouvos ot de
seconde-inain, qu’il vendia à des prix
très réduits : sot de salon et de chambro
à coucher eu noyer noir poli de $30ù
835. Dix pianos en vente ou à louer,
toujours en main : JOù 40 pupitros et
vitrines. Do plus, on échange des effets
et un en achète pour argent comptant.
Aussi on emmagasine ountinucllement
des fournitures de mnison.
Uno visite est sollicitée.

LOUIS FERLAND,
Ifallo Champlain,

14 mai—e. j. Québec.

ON DEMANDE

À l'hôtel Roberval, lac St-Joan, des
hommes compétents ut ayant de l'expé-
rieuce dans le servico d'hôtel, pour les
différents départements, S'adrosscr, en
doununtl'airex:e ot des références à

J. W. BAKER,
093 rue St-Pierre.

or DEMANDE uns chambre meu-
biée duus les euviron de l'hôtol

Blanchard.
Adresse, boito 794,

14 mai—e.j. j.n.o. Québec.

 

 

 

14 mai—e. 18.
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aussi un bon commis de barpouvant
fournir do bonnes rocumn na.

S'adresser à
NAROISSE MORIN, ©. KJ paêt26, Côto de la Montagne.

à.> 34

POUR LA
.
… +

DERNIERE MODE

De
hy

ROBES

MANTEAUX
CONFIEZ-VOUS

NOTRE COUTURIERE

Si vous désirez un
vrai Bonnet ou Cha-
peau parisien, nous
vous recommandons
notre modiste.

N'oubliez pas de don-
ner voire commande
pour vos habits de
printemps et dele a
notre celebre tailleur.

Nous portons
une attention
toute spéciale a
ces trois dépar-
tements.

TEMPORAIREMINT

DANS LA

Salle Jaeques- Cartier
SAINT ROCH

Robitaille,

Bernier,

& Bernier.

DEMANDE

25 Couturieres de pre-
miere classe pour travail-
ler dans les Lardes d’hou-
mes.

Robitaille,

Bernier &

Bernier 



 

NOTES
TI y aura aujourd'hui réunion du eabi-

muet provincial,

—

C'est avjton. aujourd'hui le scrutin à Comp-
ve .

L'hon. P, Garneau cat rti hier soirpour New-York ; i, Tour Xe ork

;

il sera absont pour une

——

M. Jules Tessier, député de Port
ost attendu ce matin du Montréal, oi4ni Passédeux jours pour affaires profes-

es

M, L P. Cardin, M. P. P., est en cet-te ville,

—

Le Rév. L. L. Dupré, curé de
est on cette ville depuismardi. Il pre

Basi-
nu nssister à Ia consécration de la
lique de Sto Anne de Boaupré.

—

M. A. J. Horan,
Ia justice, Ottawa,

choreau.

sian pour retourner en Eu .
Sir Charles, on

; peu vieilli ; mais il

et de sa carrière muuvementée.
 

L'hon. F. Langelier et l'hon. R. F.
Masson, ex-licutcnant-gouverncur do la
province, ont siégé pour ls première fois

Conseil de l'Instruction pu-mardi au
blique.
Le Conseil a aié

| plot dans la sallo
tive.
I a été impossible A notre reporter de

4 es détails sur cette séanco ;
onl'a informé que le Consoil siégeait à
huis-clos. Il a soulement pu jeter un
coup d'œil sur l'assemblée au moment
de l'ouverture, et a pu voir le premier
ministre occupant son aiège de député,
ot causant avec ses doux voisins Son
Faminenco le cardinal Tascheroau et Myr

86 procurer

èche.
 

le 8 mai courant, à l'À

de Warwick.

vention nationale à St-Paul.

 

Ovide Musin,

ricun,
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lordo de Tejada, l'ex-président du
Moxique, cst mort.

L'hon, colonel Rhodes cst attendu cet
1 après-midi de Montréal où il était allé

assister à une réunion du Conseil dos
Arts et Manufactures, ct de Richmond
où il à fait Ia visite d’uno écolo d'agricul-

, ture. :

 

L'honorable M. Papninenu s'ost déimis
de ses fonctions de jugo de ln Cour Su-

ur raison do santé. Sa démis-péricurere
sion a été accoptée,

 

| NOUVELLESLOCALES
La police

mois étant terminé

Con.f:c Litternire ce Historique

E
E
E
S

très importantes.
Les membres sont priés d'être pré-

sents.
Ed.

; Accident
Hier après-midi, des jeunes garçons

L'un
doux en courant sur le bord de la falaise
perdit tout-à-coup l'équilibre et glissa

ente rochouse Jongeant Ia ter-
anssa chûte il s'infligea plu.

sicurs blessures au visago ctau genou.
Le blessé put cependant s'en retourner

s'amusaient à jouer sur les glacis,

sur la
rasse.

seul chez lui.

o
J

Selrec musicale

Plasieurs danies de la mailleure société
do Québec ont furtement insisté auprès

madame
Hoynberg, Ja priant de so faireentendro
en public avant son départ do Québec.
Nous espérons que la gracieuse artiato so

do la brillante pianiste belo,

rendra à l'invitation qui lui cst faite.

Rimonshi

Parmile grand nombre de voyageurs
qui sont arrivés au St-Lawronce
tenu par À. St-Laurent et Cic, on voit

Joncas,
M. P., pour Gaapé ; F. X. Lemieux, M.
P. P., Lévis ; T. C. Casgrain, M. P. P.,
Québec ; lo colonel W. P. Rice, gérant

inscrits les noms de MM. L. %.

de In compagnie de Manicoungan,

Conps de contenn

Dans la rue Champlain, co matin, vora
doux heures, vn matelot norvégien dont
nous ignorons le nom, a regu trois coups

] do couteau daus lo dos, pendant qu'il
était môlé à une Lagarre avec cinq ou
aix de ses confrènes.
M. le docteur Gosselin appelé en toute

liâto constata que les blessures n'étaient
lioureusement pas mortelles.
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Les travaux anr Ia Terraue

    

  

  

  

  

   

    

   

   

lée en cet

Mason cé Mamtia

clativement aux

olques ligues suivantes :

lence de Jours une
1

mecvoilleuses orgues de salon.
wa laps de tem

du département de
récemmentconverti

au catholicisme, est actuellement en vi-site chez Son Eminence le cardinal Tas-

Sir Charles Tupperétaità Québechier.Il s'ombarque aujourd'hulhbord du Pari

; uo nous n'avons pas vu
depuis un certain tomps, nous a paru un

est encore robusto
{ en dépit de son âge (soixanto-huit aus)

é hier au grand com-
© l'Assemblée législa-

Nous regrettons d'apprendre Ja mort
de madame Adéle Pinuult, veuve de feu
Germain Durand, arrivée à Lotbinière

o du 83 ans. Elle
était la mère de MmeEd, H. Laliberté,

Nous condoléances à es famille en deuil.

Nos compatriotes de l'Etat de Minne-
sota tiendront probablement leur con-

le célèbre violioniste
belge, s'est fait unturaliser citoyen amé-

Los hommes de police ont changé do
piste lundi dernier, lo teiuo de quatre

Tl y aura réunion do ce comité ven-
dredi soir à 74 heures p. m. pour afluires

On doit, dit-on, continuer biontôt les
TAVAUX de reconstruction du mur de la
orrasse, commencés, l'été dornier. Tant

nioux, Le plus tôt ils seront terminés, le
mieux ca sore,car cette pierre amonce-

oit, coite clôture gros-
ièrementfaite et rétrécissunt ce liou deo
romenade, sont d'un très inauvais effet.

Lo journal de Boston, le Poston Tra-
veller écrivait, ya quelques années,

abricants ** Mason et
ulin ” un Jong article aualytiquo
t nous croyons devoir reproduire les

manufacturiers ‘‘Mason et Ham-
"” somblent vouloir so créer par l’ex-

pianos tation
égale àcelle que leur ontvalu d aleurs

en d'interminables expériences faites
par dos ouvriers d’uno habileté consom-

 

aucune manufacture au monde, ils sont
arrivés à roduire un piano, absolumont
remarquable quia provoqué les éloges
et l'admiration des moilleurs juges on la
matière. Ce qui, dans le mode do fabri-
cation, distinœue leurs instruments do
tous autres, c'est que In corde, au lieu
d'ôtre fixée à uno cheville parfaitement
enfoncée dansun sommier en buis, est
timplomont retenue par un support mé-
tallique qui fait corps avec toute Ia chae-

nte. De cette fagon, rien no peut
ugor et les avantages qui résultent de

cumode do fabrication sont: Une m.r-
veilleuse qualité de son, une plus grande
netteté Jde sonorité, uno tenue de l'ac-
curd bien supérieure, une plus grande
résistance aux influencos climatériques,
une solidité et une durée plus considéra-
bles. Mason et Hamlin ont déjà fabri-
qué 150,000 orgues de salon ; nous espé-
rons qu'on leur demandera autant de
pianos.” Le désir de l'écrivain, oxpri-
mé dans los lignos ci-dessus, se réalise
tous los jours car les fabricants, avec un
fort surplus de travail, peuvent à peine
suffire à romplir les ordres qui leur sont
adressés de toutos les directions.

Bljoutertes

M. J. E. Gagnon, bijoutier, rue St.-
Joseph,St-Ruch, désire informer le pu-
Llic qu'il offre en vente des bijouteries
de douil dontil fait uno spécialité, ainsi
que brillants et orfèvrerics de toutes sor-
tes, instruments d'optiquo, lunettes en
cristal de roches, ete. Tout se vend b
bon marché.

Unie visite est sollicitée.
jo-ls

Un magasin de fraits, ete
M. Joseph Julion, informe le publie

qu'il viont d'ouvrir un magasin de fruits,
poissons, légumes, œufs, cte., coin des
rue St. Jean et St. Augustin, porte voi-
sine de la maison de MM. Lemieux ot
Cie, encantours.
Ce nouveau magasin est cortainement

l'un des plus importants que nous ayons
nintenant & Québec, dans cette ligue.
Le public est invité à aller y faire une
où ilpourra so procurer tous ces comosti-
bles à des prix défiant toute compétition.

j e—jno

Fleurs! Fleurs!

Graines de Vorbena, Zebra Zinnias,
Pink, Sweot Pea, Stock, Cypress, Wine,
Mignonnette, Sunflower, Sweet Sultan,
Primovire, Pensées, Swan River, daisy,
ete, ete.
En vento aux pharmacies Morin et

Cie, 314 rue Saint-Jean et 33-34 rue St-
ierre.

Eafe,
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LA VERITE
Au sujet du TYPE-WRITER

victorieux Remington.

Rarront du comité nommé pour décider
de la plus grande viteaso de.ces instru-
ments au concours de Toronto, lo 13
Acût 1888.

“Fn écrits géné-
Yaux — matières de
preuves légales ct
commorciales—Mile
M. E. Our, a gagné
la médaille d'or ot le
titre do champion du
monde. * * M. Mc-
GURRIN a gagné la
médaille d'argent
daualamômeclasse.”

 

Mlle M. E. Onr.
Twos. PICKNEY, prés.

S. DusLor, sec.
C. F. Sraxauny,
W. W. Penny,
FT. MacCiiLLICUDDY.

Signé :

 

Tous deux s'étaient servis du

TYPE-WRITER REMINCTON

Le REMIXGTON à aussi remporté le premier
ia à Cincinnati et le pircusier prix à New-Vork,
out Ia plus grande vitesse dans les ouvrages légaux
t les correspondances.
Pour toutes informations, s'adresser À

SONY O'FLANERTY,
Rue st-Jacques, Montreal

 

   
L’EAU ST-LEON
c'est la vio ; clle donne de la vigueur et
rétablit In santé. En voulez-vous une
preuve ? Ecoutez M. Charlebois, con-
ducteur sur le C. P. R.

ss puis quelques années, j'étais
victimedeladyspepsie, je n'avaispasd'ap-

tit, ne digérais qu’un peu de pain et
eau et étais attaqué do la maludis des

rognons. Jo bus do l'eau St-Léon chaude,
et maintenant j'ai recouvré la santé, et
cela grâce à l'eau minérale de St-Léon,

BAZAR DE PERCE
Pour l’éroction d'un monument à

Sainte-Anne sur le mont Sainte Anne
de Porcé, devant avoir lou au mois
d'août prochain.

Autorisé par la bienveillante pormis-
sion de Sa Grandeur Mgr J. Langevin
sous le patronage du revérend M. A.
Pérusse, curé de Percé ct sous ls prési
donce honoraire do Mme James, Muo
Vro Georges LeBoutillier, présidentes
actives; Mme Alp. Garneau, vice-prési-
dente; Mlle G. LoDBoutillier, sccrétaire.

Voici les noms dus dames qui ont la
direction des tables :
Table Ste-Aune—Mmes G.LeBoutil-

lier, Edmund Flynn, Garneau ot Roy.
Table Sacré r Mmes Laterreur,

Kane et John Flynn.
Table Saint Patrice. —-Mmos - James

Sick, Knox et J. Donohue.

+

 

Tablo St-Joseph.—Mmes MHenderby,
W. Jhon et Charles Morin.
Table de rafraichisements.— Mmes

BH Dr Lavoie, Grenier et Ed.LE.» ‘oùe, et par des: experis aussi habiles
u'il est possible d'en rencontrer dans

Gronouwa LaBouUTsLLIRR,
. taire.  
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piVSRAINSEEN 1,na Ot de

la

station du uv ;
ty arriveront comme suit, excepté Pas dlmcnch

ALLANT AU NORD
8.00 A. M.—Exprems direct pour le Lac Balnt-Jean

tous les'jours, arrivant à la Jonction
Chambordà 6.50 P. M, et à Roberval
AT.10P.

3.30 P, M.—Train inixte peur Mt. Rarmond, tou
Icojours, y arrii ant à 6.6 P. ML
ALLANT AU SUD

0.15 A. M.—TFrain miste de St. Raymond, tous Les
fours pour Québec, ÿ arrliant à 0.35

10.00 A. M.—Expetse direct ds Roberval (et de ln
Jouction Chamuord a 10.40 A.0
tous les fours, t bec, >
vant à si0 LA Po we y

Les trains font raccordement à St. Ambroise aveo
lescpantlaueallantau village Indien, Locette, et als

t 0 cartier avuc l'omuibus pour village
Valoartier, et À 88, Gabriel avec le nouveau chemin
pour l'étallusement de la Rivière aux Pins.
Le trot pour tous les points des distiiots du Ise,

Bt. Joan etSaguenay, à l'est de la Jonction Chauve
bond, cat curepistré pour Ia Janctfon Chambord,et
pour Roberval et les cadrolts a l'ouest enregistré

po aropen jet des prix pour lesour ons au sujet des
ere ct des taux pour lo fete s'adresser à AEX.

DRE HARDY, agent génésal pour les passagers
et le tret, Québec.
La fret ne sera reçu à Québec après 5 b. P. M.
Billets de retour de première classe aux taux d'un

shnple Lillet, de Québec à tuutes les st tonsju u's
la Kivière à Piarre cis los valab sJur
qu'au mardi suivant et à tous les points au nord de
1a rivière à Pierre, Lons pour revenir par le train
partant du Lac 3t. Juan, lundi tatin seulenens

J. G. SUOTT.
Sovrétaire & cérant

cv

  

 

   

    

   

AEreErA
CH EMIN DE FER

LE QUEBEC CENTRAL
La ligne Ia plus directe et la moilloure
pour Boston et tous les points de la

Nouvelle-Angloterre vid Sher-
brocko et Newport, Vermont.

Le et après LUNDI, le 29 octobre prochain, les
traning quitteront Québce :
Exrness— Départ de Québec par le bateau-passeur

12,40 p.tn., de Lévis à 1.10 p.un. Arrive
4 la Jonction de la Leauce à 8.35 h, pain ,
arrive à Sherbrooke à 8.00 h. p.in., arrive
A Newport, Vt, 4 10h. 00 pa. ; arrive
À Boston à 8 h. 30 a.m. ; arrive A New-

“ PartÀ5quéves pardehat passeur À hixra—Part de par lateatu. ur Àh.
120pm ; de Lévis à 2.30 p.in. : arrive
à la Jonction de la Beauce à 6.40 p m.;
arrive à St. François à 7. 65 p. n1.

Les trains arrivent à Quebec :

xrrese—Part de New-York à 4 h. 00 p.m. ; de
Boston à 7 h. pa New-port ACs. m.
rene à Lévis à 83 h. fo Ia et à
méber par le bateau-passeur un

Mixre—Part de St. François à 6 au, de le Jonction
dois Beauce à 7h. 25 &. tu. ; arrivo à
Lévis à 1115 8, m., et & Québec par le
bateau-passeur à 11. 30 à. m.

Connextinns sîtres faites avec l'Intercolonialà 1a
Jonction d'ilarlaka et à Lévis Fr les passagers al-
lant sur cette lisne dansles différents points de la
Nouvelle Angleterre, Malles de New-York et Boston
transport(es sur cette voie.
Le bapa re est étiqueté entre tous les endroi's
Pourbillets, et autres Infornat'ons, s'aires € au

Pure wénéral des billets, en face de l'Itotel St
$.

A. STEE

 

LE6 t-5énéralrant-çéuéral.
H, WALSH, ets
Gérant des passagees
S'ierhrooke, 25 octobre 1888
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COMPACHIE DE HAVICATION
— DU —

Richelieu et d'Ontario
—— ENTRE

Quebec= Montreal
Lo stcamer QUEBEC, capitaine R,

Nelson, partira du quai Napoléon los
mardi, jeudi et samodi.
Le steamer MONTREAL, capitaine

L. H. Roy, les lundi, mercredi ot ven-
dredi, arrètant à Batiscan, Trois-Riviè
res et Sorel, départ de Québeo

A 5hcarcs P, M.

LA LIGNE DU SAGUENAY
QUEREC ET CHICOUKIM

Leo vapeur UNION, capitaino Le-
couts, partira du quai Saint-André à 7
h. 30 a m., arrûtant à la Baie Saint
Paul, Ebonlements, Murray Bay, Ri-
vitre du-Loup, Tadonsae, l'Anso St-
Jean, Baio des Ha! Ha! ot Chicoutimi.
On p'urra se procuror des billets et

reænir des cabines pour Montréal, au
bureau de Inv Compagnie, Quai Napo-
léon et pour In ligne du Saguenayau bu-
reau sur le quai St-André.

JULIEN CHABOT,
L. H. Mynann, gérant-général

Québec, 50Seri1889.
Traverse de 1'Isle d'Orléans

Le vapeur ‘‘ Orlcans. ”
Capt. BOLDUC.
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Le succès remporté jusqu'a ce jour depuis leur ouverture
par MH. Fortier & Ro erprouve que, la pratique quia bien
voulu encourager cette nouvelle maison, a été satisfaite de

————yses achats

 

ame

‘ L'assortiment varié et degoût qui s'étale sur les tablet-
tes, et en même temps que
certain d'être servi,

> la politesse avec laquelle on est
devrait attirer tout Québec à se rendre

au poste No. 11, rue Notre-Dame,

_ 12 Caisses de Marchandises nouvelles comprenantun assor-
timent complet en cachemire noir et couleur, jerseys job,
crêpes dans tous les prix, tweeds et serges noirs.
QUON SU RENDE

FORTIER & ROYER
11, RUE NOTRE - DAME
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A. 8. PFEIFFER& CIE
Etad'issement de netlojage 4:tapis, faisant

partie de lears rin “ irene
bien cemane

Vis-a-vis Veglise 81 Patrice

ES MESSIEURS désirent attirer
l'attantion aur lo fait qu'ils net-

toiont les tapis par un procédé tout-
À-fait nouveau ct pas du tout nui-
sible. Pouvoir & Ia vapour.
On envoie chorcher lus tapis à la

maison ct ils sont rétournés ucttoyés
sous vingt-quatre houres.
Prix propor founds ot modérés,

A. S. PFEIFFER & CIE
et 6, BLUE MacHAMON

ravril 1%88—FE4 J Ss

   

  

 
 

NOMENCLATURE CES LOTSClasseLOTERIE
Le *tème Girage mencad

 

} Jmwauble de. -08,500-00 #:,000.00NATIONALE ||mews |E328 CRE
MERCREDI |0 d 1 som Sowoo

Fous lc patronage de 2 Ameulements …. ou.00 5.000,00

19 Juin 1889 Lu Montres gor... 220 10.000
M.LECURE A. LABELLE |asmearear.ns. [}000,do dargent 10.00 10.0000

, Au cabinet de Lecture

|

= mr
Au profit de l’'Œu- paroiasial, à Mont- 1307 Lois valant .. . #30 000.00

vre des Sociétés Diocé- réal, Canada. Cour du Billet 2... S1.00

saiuos de Colonisation
de la province de Qué-
bec. Fondée cn juin
1884 ; aous l'autorité
de I'Acte de Québec,
32 Victoria, chapitre Gros LOT 

VALEUR DES LOTS

UN INNEUBLEDE 85,000

Les demandes de billets seront reçues
Jusqu'à MIDI, le jour du tirage,

La Srcaxtams,

&. E LEFEBVRE,

Bureaux: 19 Rue St-Jacques
MONTREAL, CANADA 

ATAEE

: 2 Agent pourIn vente dos billets à Québec, ot à qui
Victor Marler torte demande do billets par lottro doit être adrossdo,
No. &3, rue d'Aiguillon.

Pour la commodité du public des dépôts do Billots ont été faits chez Mossieurs
Arrironse LEGARE, ruc Desjardins ; FERDINAND Brranp, 264, rue St-Jean ; 3. O.
1. P. Dery, 40 rue St-Pierre ; Jos. TmeERtEN,26) rue St Valier, St-Sauveur ; Jos.
Core, 243, rue St-Paul; Jos. DovaTt, i61, ruc St-Joseph,
 

PURGEZ-VOUS !
Voilà le printemps arrivé. C'est aussi

lo tmcillour tomps pour vous purger. Ce-
pendant vous ne sauriez le fairo plus
Avantagousement qu'en employant les
Pilules Magiques de J. E. P. Racicot.
Ces pilules ne sont composées quo d'her-
bes et de racines, et vous no devez avoir
aucune crainte en les prenant. Cos pi-
lules vous permettront de travailler on
les prenant. Vous pourrez mêmo vous
mouiller en les prenant- sans aucun dan-
ger. Ce monsieur a aussi toutes sortes
de remèdes sauvages, bons pour toutes
les maladies. N'oubliez pns l'adresse :

J. E. P. RACICOT,
25, ruo Saint-Joseph, St-Ruch.

Les mêmes romèdes sont aussi en
vente à Montréal, No 1434, rue Notro-
Dame, et à Sherbruoko, No 9, ruo du
Pont.

CANARDS PEKIN
Importes pour la reproductiun dans

lo pays par
”TOUSSAINT & LACROIX

MESSIEURS TOUSSAINT & LACROIX proprié-
tairesde l'établisSment d'inculation artifi-

clelle de Sainte-Anne de Beauprié, offrent en vente
da œufs de canurd de la fanieuse race Pékin pour
les fins de reproduction. Lorsqu'ils ont fondé leur
établiescment il y & que ques annéa, Île ont importé
1000 œufs de carards l'ékin au coût de 6:00 et L-e
œufaqu'ils offrent en vente aujourd'hui ont été
rondus par les produits de l'incubation artificielle
des mille œufs ainsi importés. Le canard Pékin est
blanc ; ila la taille d'une ole ordinalre, ne vole )
ne s'éloiyne pasde l'endroit ou ila été élevé etl
n'est pas absolument nécessaire qu’il sàun
étang ou rivière pour se laigner, il se contente d'un
pen dau pour satisfalre sasoif. A l'Age de neufs
ou dix seniaines il ptne de 6j à six livres À maturité,
ilabtient Jusqu'à 12 livres. Ba chair ed exquise ;
il est le seul gui sous ce rapport rivalise avec le fa-
eux canart Convas Back. Il pondde 120A 180
@uls par année, et, commecette race s été élevée ar-
Ufide terient de fénération en génération depuisek t ‘

 

  LE ET APRES LE 5 MAI (le temps et les ci
tances le pertuettant), ce bateau fera le trajet com-
mie suit:

De Lisi Da Quéssa
5.16 A. M. 6.16 AM
£.00 A, M, 0.15 A. M.
10.00 A M 11.80 A.M,
1.50 P. M. 2.90 P. M
3.30 P. ML 6.4 PM
6.50 P. M 6.15 PM

LES DIMANCHES (Mint)
1.48 P. M. 1.00P. M
3.15 P, M. 2.50 P. M
6.00 P. M. 4.00 P, M.
7.00 P. M. 600 P. M.

Les jours de fête, un voyage se fera à 8 heures da
matin À l'Inle, et dane l'après-midi les heures seront
les mêmes que le dimanche.

Ligne de St-Romuald, Sillery et
Québec

LE VAPEUR “LEVEISP
Capt. L. DESROCHEILS.

A commencer le G MAI, qe tenips et ley clrcOas-
tances le perniettant, ) {cra ln tisjet oonime suit ©

8r. Roucauo, Quesec.

6.15 A,M. 6.010 A.M.
8.00 A.M. 9-00 A.M,

10.00 A.M. 41.30 AM.
1.00 I'M. 2.00 P.M.
3.00 P.M. 4.00 PE
5-00 P.O. @15 PM.

LES DIMANCHES.
2.00 P.M. 1.30 P.M.
500 I'M. sw P.

Gus 1.2.
Arrétant à Sillery et au quai de M. Bowens en

monta.it et descendant, ji
Tous les <ainedis 1! y à Un voyage de St. Romusid

et de Sillery à Québec,à 5 beurce A.M. et à 7 heures
x.n
Les jours de fire, un vo rage se fera à 8 heures du

matin ile se Tomnald, et tnd l'après-midi, les heu-
tes “mais mêmes que le dimanche.

male

LIGNEdeSTE-ANNE
PARTIR DU 2 AVRIL LE VAPEUR BR@
THERS laiscra Québec jumu'h nouvel ore

* Le Dimanche : AG} hee. A. M.
re. A. M.

Les Jeudis : A 1 hr. P. M.
Les Samedis : Suivant la marée,

AU RETOUR, laissera St4-Anne :
fes Din a1ches après-midi,
Les Lunds : Suivant la mante.
Les Mereredis : À 10 hrs, A. M.
Les Vendredig : Suivant ‘@ marée.
Les Sanietis : Dans l'apres m'di.

Toutes sociétés rligicuses et chiles, qui voudront
erinages pourront engager ce VA:

PÉOR à descondition svantageufes en Cu
dressant vapeur,

mu CNP du POELZEAR VORTIER,  Capitaine.
27 avril—e J

, son ¥ se prite A mer-
veille À ce genre d'élévage. ;
Aux Etats-Unis, Ia supériorité des produits de

l'incutretion artificielle est si bien reconnue que Ia
chair des cana:ds couvée artifkicNement rapporte
sur le tnarché 5 conts de plus par Ib que les produits
de l'incubaton natarelle. Notez que le minimum
du prix paré e le canard l'ékin, produit de lin-
cubation artificielle, est de 1G cents et le maximum
45 cents la lb que le marzhé de Fcs‘on. MM. Tous
samt & Lacroix, vendent leurs wulls aux prix sui-
‘ants |

Ero
do »

815 do 100,
Une comusiesion libérale sern accondés aux mar-

chands dels campagne qui leur procurercut des
commandes,
MM. Toussaint & Lacroix fabriquent aussi des

Incubeteurs qu'ils offrent en vente aux prix de $10)
r un incubateur pouvant contenir SUO œufs, et

125 pour un incuba-eur de 600 œufe. lis ont en.
d'intiofuire ici cette nouvelle in‘lustrie

agricole dont Jes rendements sont tres considérables
dans les Etats do la Nouvelle-Angleterre, et qui
fournirait A nos cultivateurs un moysn sûr et fade
de faire de l'argent.
S'adresser à leur école d'inenbation artificielle, à

fainte-Anne de Beaupré. ou chez A. Toussaint &
Clemarchande de vius en gros, 35, rue St-Pierre,

Pluseurs nes nous demandent si res œufs
peuvent Ctre couvés pardes poules. Uni ne
ment, car les cannes sont généralement mauva!e:s
couveuses.

Autant que posible faire des nids sur la terre
surtout dans les x: chaleurs
Lavez bien vos œuf« avant de Îles mettre couver.
7 mai—e jet heh,

NOUVELLEEPICERIE
C.ROUSSEAU

-— A OUVERT LE —

25 Avril prochain
—— UNE ——

Epicerie de 1er classe
COIN DES RUES

Bateau et St-Paul
Ancion poste de Rioux et Cie

oceupé pendant 17 ans
jwr ce dernier,

Pour la qualité ot les prix nous don.
nerons entière satisfaction. .
Une visite est respectuousement sulli-

citée. IB
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Impcrinieurs d'inctrmments

Musique de France, à 41e
magne cé des Enise
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BE. IBIDIRICAIND

IMPORTATEUR-—---MONTREAL
Agent ral les eélèbres
Th obit & Een les plus fashionaules

Les Burdeaux moelleux et légers de H.
et O. Beye!

Les vi ins d'Oporto Hooper Bro-VIEUX Vins r

thers,
Les Bourgognes Crépaux, père et fils.
Les ligneurs, abainthe, fruits au jus ot à

l’eau de Nelson Dupoy.
Le champagne des gourmets, Bouohé
6 sec ».

Les Pâtes alimentaires de Vve Garve
Jue ot fils.

Lesmrdines ab conserves & la société
antaise, propriétaire ues

Beniit & Cio et J. B. Jacquier,
Les cuirs, veaux cirés dca fils de J. Vin-

cent,
Unevisite à men bureaux vous con-

vaincea de la qualité et de la modicit”

ter. ie, Jamaique, rs dee, w , gin, ue, vin
Gingembre de la maison T. POUTART.

55, rue St-Josoph, St-Roch,
20 mars—E J 1m» ’ Québec.  
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Ne souriez pas, Julien .......
Votre sourire mo fait mal.........
Vous avez de l'argent, etje suis
pauvre ; mais je possède des
trésors dont vous êtes privé. J'ai
la foi que vous manque, les illu-
sions que vous aflectex d'avoir
perdues ; je puis vous donner
une part de Ces richesses mora-
les, Votre existence est vide, je
puis vous aider de la remplir.
—Je ne vais pas souvent à

‘ôglise ot vous m'adressez un
sermon gratis ! Mais, monsieur
Raimbaud, j'ai l'âge du rire
éclatant et des folies hasardeu-
ses ! A Dieu ne plaise ! que jo
change tout cela pour votre aus-
tére morale.

---L'expérience donne
quo fois des legons plus
que les miennes.
—Je vais à mon souper, bon-

soir!
—Vous ne m'en voulez pas?

demanda Pierre.
—Non, je vous crois sincère,

ct ma mere vous aime beau-
coup. Franchement jaime a
vous voir dans vos heures bril-
lantes, ou vous ètes éloquent
saus lo savoir peut être, mois
quand j'ai envi do faire une fo-
lie vous avez raison ce n'est pas
vous que je dois prendre pour
compagaon.

Pierre le regarda
s'éloigner.
Leurs relations ue puront de-

venir complètement intimes.
Trop de choses les réparaient.
Cependant Juliea se montrait
cordial à l'égard de Pierre quand
il le rencontrait chez madame
de Croissy, Ce qu'avait souhaité
la jeune femme ne se réalisa
donc pas d'une façon absolne.
l’ierre demoura le plus studi-
eux des élèves, lo plus rocon-
naissant. des fils, car il éprou-
vait pour lo comte “de } Nantilly
une tendresse vraiement filiale.
La maison de Madamo de Crois-
sy était celio ou il se plaisait le
pins. Tout I'y retenait et I'y re-
posait. Et la jeune femme finis-
sait par trouver sa journée in-
complète quand Tony, M. de
Nantilly et Pierre Raimbaud
n'avaient point passé une heun-
re avec celle.

Elle éprouvait un besoin
d'autant plus grand de voir des
amis, surs que de graves inquié-
tudes la venaiont assaillir. Ello
les cachaient à son mari, mais
elle savait que dans une cir-
constance grave, Tony et M. de
Nantilly lui viendraient en aide.
Ne pouvant plus puiser dans la
bourse paternclle, en dehors de
la pension qu’il recovait, trop
habile pour faire des [dettes
dont son père peuvait avoir con-
naissance. Julien s'adressait à
Madame de Croissy. Elle lui
donna les premières sommes
qu'il demanda ; hasarda plus
tard de douces observations, ct
finit par s'alarmer. Il lui fallut
supprimer ses dépenses person-
nelles afin do faire face a celles
de Julien, et ces privations ne
suffisant pas elle contracta des
dettes à son tour.
La pauvre femme que sa _ten-

dresse aveugle rendait d’une
faiblesse désespérante, venait de
récapituler sur son régistre les
sommes données à Julien : colle
se demandait quelle digue op-
poser à sa folie, quand le jeune
homme cntra chez elle sans
frapper. Il était très pâle. Les
veieillées, les orgies avaient pâ-
li son teint, et creusé ses joues.
Il tremblait légèrement en em-
brassa d’une façon distraite.
—Ma Mère,dit il d'une voix

brève, je tais que déjà vous avez
fait pour moi degnombreux sa-
crifices, celui que j'implore ce
matin sera le dernier.
—Mon Dieu ! mou Dieu ! que

vas-tu m'apprendre.
—Il mo faut vingt

francs.
—Mais je ne les ai pas, tu le

sais bien.
—Demandez-le à mon père, il

ne sait rien vous refuser.
—J'ai déjà contracté à son in-

su pour une somme égale de
dettes.
—Oh ! vous pouvez parler de

folies de toilettes, da fantai-
sies.
—Je n'eu ai point, répondit

Marguerite.
—Mais il me faut de l'argent,

il m'en faut......... prenez-
vous ? Si jé ne paie pas ce ma-
tin, je suisdéshonore...............
exécuté au cercle.
—Tu as joué, malheureux ?
—Btj'ai perdu.
—Quefaire, demanda mada-

mede Croissy, que faire ?
Vous avez vos diamants, dit

Julien.
La jeune femme frissonna.
Son fils avait dit cele tran-
uillement comme s'il s'agissait
e la chose la plus simple du

monde. Cependant madame
Croissy ne tenait pas (seulement
à ses diamants parce qu’ils ê
taient beaux, mais parce qu’ils
avaient été placés dans sa cor-

uel-
ures

tristement

mille

9‘ ro

beille de jeuno mariée. Dall
leurs que dirait son mari s'il ne
les voyait point un jour d'opéra
ou à quelque

Démontez-les, dit Julien, d'u-
ne voix Apro, j'engagerai les
pierres et vous remplacerez les
diamants par du strass jusqu'à
ce que je vous mis rendu lo
montant de l'engagement.
Mais commentle rendras tu

jamais ?
—Cè qu’ane partie mo fait

perdre nne autre partie peut me
le rondre.

Ecoute, dit Madame de Crois-
sy, jo devrais te refuser ct t’obli-
ger à te confesser à ton père. Je
ne le ferai point à la condition
quo tu me jureras do ne jamais
toucher une carte.

Julien jura, hâtivemont, il
était pressé.

Marguerite prit son écrin et
deux larmes tombérent sur les
pierreries, larines plus pures et
plus procieuses à la fois que ses
diamauts.
À l'aide d'un canif, Julien fit

prestement sauter les gemmes
hors des griffes, puis les enfer-
mant dans uno petite boite, il
s'éloigna.
—Mais cmbrasse-moi

lui cria Marguerite.
—Vous êtes vraiement bonne,

fit-il avec uno nuance d'atten-
drissement.

L'émotion étnit si rare dans
cette nature emminemment per-
sonuclle, que madame dé Crois-
sy sentit en la constatant unvif
mouvement de joie.
—Ecoute, lui dit-elle, si tu

crois me devoir un peu de re-
connaissance, resto davantage en
famille, abandonne la compa-
nie d'amis dangéreux avec
qui, en débit de tes promesses
et de tes intentions, tu tenteras
de lutter de luxe ct do folies.
Rapproche-toide Pierre Raim-
baud dont l'exemple est fortifi-
ant et sain, Demain, nous avons
un petit diner, tu seras des nô
tres.
—C'est convenu, mère. Je

cours mo liberer et je reviens
vers vous. Si vous le voulcs
nous irons au bois ensemble.
—Vas tu commencer à gâta

ta mère ? demanda Margucrite
avec un sourire,
—II serait grandement tomps,

répondit-il,
Julien tint sa parole après des

démarches nssez compliquées, il
revintà l'hotel ct se montra
rempli d'attentions pour sa _mè-
re. Depuis longtemps madame
de Croissy ne s'était pas senti
aussi heurouse. Elle manifests
sa joie d'uno façon si tendre que
le jeune homme en demeura
touché. Cette impreseion sembla
d'ailleurs d’une crainte si séri-
cuse pour l'avenir qu'il résolut
sinon de changer de vie du
moins do se montrer plus cire
conspect. ll gardait la convic-
tion que son père ne lui pardon-
nerait pas d'avoir abusé do la
faiblesse de sa mère, jusqu’à
lui faire engager par lui ses dia-
mants.
Madame de Croiesy toute

heureuse de la fin do la journée
de la veille, se sentaiten verne
de bonheur et de gaiétc quand
le lendemain elle recut ses ho-
tes. C'était une réunion très ine
time à laquelle devait scule-
ment se trouver Lucie Blinval,
sa tante, mademoiselle Lise
Blinval, le comte de Nantilly,
Tony Marsill, et Pierre Raim-
Baud
Julien ne sembla point s'a-

percevoir de peu de honne grà-
ce de mademoiselle Lisc, et de
la froideur marmoréenne de
Lucie. Ce fat pour sa mère
qu'il se montra plein d'atten-
tions. Du resto, Lucie lui avait
toujour produit l'effet d'une
pensionuaire. Il n'avait jamais
songé que celle qu’il avait vue
enfant était devenue une fem-
me, et ilcontinuait à la traiter
comme un être sans consôquen-
:

douc !

e.
Le comte de Nantilly et Tony

Marsill ne tardérent pas à met-
tre la conversation sur les arts.
Ils parlèrent de leurs voyages,
des impressions reçues.

Pierre interrogé à son tour,
du répondre,et il le fit avec au-
tant de modestie que de ce.
L'ame vibrait dans ce jeune
homme avec uno incroyable ar-
deur. Qu'il parlit de vertu de
poisie ou des yronds _ spectacles
de la nature, 1l (entrainait ceux
quil’attend vent dans une spé-
re interdite aux esprits médio-
cres. Il s'abandonnait alors à
une verve pleine d’abondance et
de charme ; puis, quand il s'a-
percevait qu'il s'était lnissé allé
à dévoiler ainsi le fond de ses
pensées mystérieuses, il rougise
sait comme si on l’eut pris en
faute. Jamais plus que dans ce
milieu = iqueil ne s'était
senti librede manifester co qui
se passait en lui.

(À continuer.)
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Nous offrcns k nos concitoyens de &t
Bauveur l'expression de notre plus vive
sympathie au terrible imalhour qui les

frappe.
Nous comprenons tout ce quo cet in-

cendie leur ménago encorc de privations
et de miséres lorsqu'il aura Éni de rava-
cer leur demeures, Nuus espérons, nous
sommes sir que 1a population de la ville
de Québec, dunt les faubouwrss ont eu,
tour à tour, à souffrir de ces terribles
calamités, ne nianquers pas de leur venir
en aide. Déja, Son Honnour lo maire
Langolicr et les membrosde notre con-
eei) de ville s'uccupent à préparer les se-
cours,

Encore une fuis, que les citoyens de
St Sauveur vouillent Lien croire à notre
vive sympathie.

ERED

LA MORT D'UN BRAVE

 

C'est avec un sentiment de vive dou-
leur que nous annonçons la murt tragi-
que di: major Charles Short. Ce brave
oflicier si favorablement connu a Québec,
est tombé ce matin victime de aun dé-
vouement Aux malheureux du sort.

C'est en travaillant, en dirigeant

Jes bous ct braves aoldats de la
batterie B, que celui dont Québecpleure
Ia perte aujourd hui est mort dans des
circonstances ausai régrettables. N'obeis-
saut toujours qu'à son bon cœur, et à la
bravoure qui lo c..ractérisait, le major
Short était l'idole des soldats, ct uu des
favoris de la socivte «ulberoise. Tou-

jours affable et bon. «05 :s1.iis Et connais-
sances se faisaier.t une fète l'avoir à ren-
centrer ce grand cœur et coyentilho:nme
accompli.

Celui dont nous déplorons aujour-
d’Evi la perte etait âgé de quarante et
un ans à pcine. Fils de l'honorable juge
Short, de Sherbrooke, le défont fit un
cours d'étude au college de Lennoxville,
Ses goûts le portait à embrasser la car-
rière-militaire, ct il y à dix-neuf ans, il

entra sous-lieutenant dans la batterie D,
dout il a toujours été un de ses plus bril-
Iants officiers. Ses capacités furent
bientôt reconnues, et peu detemnpsaagrés,
le ministre de la milice lui offrait le grade
de preuier lieutenant.

Les promotions du majcr Short re
succédaient rapidement, car ses chefs
recorna issaient en lui l'étoffe d'un véri-
table soldat.

Ti y à trois ans, le major Short était
promu au grade de capitaine comman-
dan: la batterie dont il avait fait si Jung-
temps partie, jrumotion méritée sil en
fut jamais

D y a quatre ans, M- Short épousait
mademoiselle Angélique Carruthers, fille
d'on des plus riches nézociants de Kings-
ton, et Guuiques jours apris il était pro-
mu au grade de majar.

Les restes mortels da défunt out été
déposés à la citadelle et rien de définitif
D'a été décidé quant à la date etau
heu de son enterrement.

D nous teste maiutenant la tâche pé-
nitle de raconter comment ce brave
officier est venu a une fin si svudaine.
Toujours prêt à affronter tout dar.ger,
le major Short était au preuiier rang la
zuit dernière alors qu'il s'ayimait de
eirvonscrire l'incendie.

Malbecreusement pour ses amis un
de ces accidents que l'on peut difficile-
ment prévoir est venu mettre an terme
à une vie bien remplie.

Voici comment. Une maison assez

haute mcnaçait de devenir la proie des
fiammes. Jlfut décidé d'y placer one
mine et de ln frire sauter, Un baril
contonant dix livres de poudre fut placé
dans l'intérieur et c’est alors que le ma-
jor Shait était à placer La fusée qu'une
étincelle est via ie causer la formidable
explosion qui à lancé le major dans l'é-
teruité.

Lorsque le cadavre du malheureux of-
cier à été retiré des déleis, il offrait un
spectacle horribleà voir. Un bras était
détaché du trone, le main druite gisait
à cété du bras.

La bague que le major Short portait
toujours à l'annulaire de la sain druite
à été trouvée tout près de la partie de
Cette main qui était horriblement muti-
tilée, et les us des jambes brises en mille
Murcesux.

Rien de plus touchant que de voir
l'expression de profonde tristesse qui se
peiguait sur le figure de ses compagnons
d'armes ont suivi. Ils juszu"à la citadelle
le wagon dans lequel avaient été mis
les restes de l'ufficier qnils aimaient
tant

er

VIOLATION DE SEPULTUZE

Une Lien pénible rosvelle nous ar-
rire de la Rivière du Loup (en bas). 11
appert que un ou des vauriens. mus par
des fins de lucre, se sont permis de vic-
Jer la toinbe d'un citoyen dunt lc souvo-
pisest encure vivant dans cette petite
ville.

J1 appert que les malfaiteurs ont été
puualés à Ce crimo murs qu'ils étaiont
sous l'impression qu'avec le cadavre de
eclui dont on viclait la tombc, on avait
enterré des bijux de prix. Il est à esyé-
rer que le ou coupables seront punis
tel qu'ils le mériteut

.

 

Terrain dels corporat «B

Les conseillers se sont réunis mardi
matin, près de ls gare de l'Intercolonial
à Lévis pour se rendre compte de l'éten-
due de terzain, à l'endroit où était autre-
fois l'anse Labadie qu'une compagnie
deande à acheter.

compagnie déciro acheter à is
de huit mille pieds et los conseillersne
veulent vendre qu'à la condition que la
cumpeynie achète douz mille pieds
qu'une lisière de terrain qui resterait à

corporation, serait d'aucnne utilité.
La conseil demande auss: vingtpour cent
de plus que l'offre de la compagnie.

las conseilles€ rénuiront de mou-
vezu Veudma!;. - v :: eu venir à une cou
eussiuni, ei ba clio: est possible,

SAINT - SAUVEUR

400 MAISONS DÉTRUITES
—tn.

 

JE MAJOR : M IRY VHTIWE DE 50X DR-
v .

Le rapport que nous avons publié
dans notte prerière édition n'annonçait
pas malheureusemont la cessation du
terrible fléau.
En cffet il a continué de sévir jus-

qu'à cette heure et poursuivit 63 marche
destructive jusqu'à limito nord-ouest
du village. Ou peut dire que toute la
partie nord de St-Sauveur est détruit.
Une des incidents los plus déplurables

d'unetelle conflagration, où les incidents
sont d'ordinaires si numbreux, c'est !n
wort du major Short victine de son dé-
vouement.
Ce matin vera aix heures une maison

habitée par M. Ferdinand Gignac, surJa
rue St Luc, avait été démiulie au moyen
d'explosifs et sans danger aucun. Quel-
ues instants plus tard l'excitation de la
vule fut intense quand on apprit que le
major Shurt venait d'être tué par une
explosion. 11 s'agissiit de faire saunter
une maison pour arréter la marche de
l'incendie.
Un ne sait pas encore comment l'acci-

dent s'est produit, car le major en cet
inataut, était seul avuc le servent d'état
wajor Wallack qui lui mème est griève-
went blessé, incapable de parler. Ils
sont allés tous deux mettre une charge
de poudre et une fusée dans une maison,
mais le sergent Wallack seul avait eu le
temps de se rendre à la portequand l’ex-
plosiun se produisit et le lança do l'autre
cété de ls rue, Quant au major Short il
était enseveli sous les décombres de la
maison.
Dans la salle du conseil municipal de

St Sauveur nous avons vu le malheureux
Wallack.

11 fai:ait peine à voir. 11 était alors
près de neuf heures. 11 respirait encore,
mais les médecins présents, les docteurs
Giasson et Watters et le sergent d'hôpi-
tal Labat disaient qu'il était peu pro
Lle qu'il revienne de scs affreuses
blessures.
Le blessé a reçu les premiers suins

nécessaires, et après avuir été placé sur
vue civière, n été dirigé sur l'hôpital de
la Marine où il est inaintenant.
A midi, le blessé n’était pas mieux.

Un de ses avant-bras a été fracassé, un
talon a été enlevé et sa figure eat horri-
blement brûlée.
Après beaucoup de difficultés on

réussit à retirer le cadavre du major do
l'amas de décombres où il était citse-
veli. Ou l'a retrouvé tout meurtri. Ses
restes ont été transiérés à la citadelle.

11 nous est difficile de rctracer avec
précision la marche de l'incendie, ou du
moins de dénombrer et de nommer tous
ceux qui en ont été victimes. Le feu
s'est déclaré sur la rue St.-Valier, au
No. 110, a détruit en descendant sur le
terrain Bédard, l'extrémité ouest des

tites rues Ste.-Catherine, Ste. -Marie,
édard, St.-Joschim, Sullivan, se loca-

lisant entre les rues St. - Valier et
e, et quelques inaisons sur la

rue Parent, puis au sud-ouest, il a gagné
les rues Clienest, Massue, St.-Louis,
Charlotte, St.-Germain, St.-Luc, Ste.-
Gertrude, où le major Short, a été tué,
jusqu'au terrain vague.
Le spectacle qui s'offrait à la vue en

arrivant sur le théâtre de l'incendie, ce
matin est vraiment désolant : partout
ce n’était que décombres fumants,
pans de maisons et cheminées  s'écrou-
laut, ravivact les flammes amorties
d'où s'échappaient en larges spirales une
fumée âûcre et épaisse ; dans les champs
avuisinant des monceaux de meubles et
d'ustensilcs de cuisine, les uns intactes,
la plus grande partie quelque peu en-
dommagée ; dans les rues couvertes de
cendres, se confondant avec le terrain
où étaient situées las maisons, de pau-
vres feumes, à l'air en peine, les unes
cherchant leurs enfants égarés, d’autres
un gros paquet sous le bras renfermant
du linge indispensable, cherchant un
endruit où le déposer.
On concoit facilement les paniques et

le trouble que causent toujours ces con-
tions.
matin, à 9 heures le feu continuait

toujours son travail destructeur, raviré
qu'il était par le vent de nord-est qui
soufflait et trouvant un élément facile à
brûler dans ces maisons de bcis,
A ce moment là, les flammes avaient

atteint les entrepots d'instruments ars-
twires à la barrière St. Valier.

Cette longue bâtisse en bois ne fat
bientôt qu'un brasier ardent. C’est
une grande perte pour ce monsieur, car
il y avait là d’emmagasinés pour près de
£20,000 d'instruments aratuires. Très peu
de choses ont été sauvées. La niaison de
BL Legaré, située près des entrepita, a
aussi Été incendiée. flammes conti-
nuant Jeur marche destructive envahirent
les maisons voisines qui quelque temrs
n'étaient plus que des monceanx de cen-
dres. De temps à autre, le feu gagnant
toujours du terrain, le grand noimnbre de
spectateurs stationnant autour du théà-
tre de l'incendie étaient obtigés de recu-
ler peu à peu

Les actes de dévouement ct de bra-
voure ont été nombreux. Les propriétai-
res des maisons fa'snient des efforts
inouis puur sacver leurs Jropridiéa,
loraqu'ils voyaient l’élémeut destructeur
s'avancer me t ; mais toujours ils
-étaient obligés de céder devantlui.

Vers midi, un accident qui aurait pu
avoir des cu ucnces fatales est arrivé
pris de la barrière St Valier. Des gens
voulant protéger Une maison qui était
menacée en cet endroit, se mirent en
train Je démolir un petit hangar, afin de
la préserver. Au tmomentoù il s'écroulait,
un homme qui aidait à ln démolition
n'eût que letemps dexejeter dc côté. Une
seconde cnonre et il recevait cetto niasse
sur Is dus. Toutefois il à été victime d'un
accident assez grave, une piece «de bois
lui étanttombée surle pied qui fut bruyé.
Le malheureux fut transporté en dehors
du théâtre do l'incendie.
Toute la matinée l’élémont destruc-

teur a continué sun œuvre de dévasta-
tion, augmentant le nombre de maisons
incendices et accumulant les désastres
déjà innombrables.
A 1 henre, cette après-midi, les flam-

mes avaient jiemue fini leur œuvre, s'é-
tant arrétées près de la barrière Saint-
Valier où elles ne trouvérent plus d'ali-
ments.

Et sur ce vasto terrain, com
vres de la moitié du village Bt. veur,
hier encore, couvertes de maisons pro-
prottes, on ne rencontre plus aujourd'hui
que des ruines fumantes, des cheminées
émentelées qui s'écroulent avec fracas

soulevant des flôts de cendre enflammée.
Les pompiers de Bt.-Sauveur et de

Québec unt luted avec courage et éner-
ie contre l'élément ur, mais
‘eu manquant, on a été forcément
obligé d'abandouner tout travail, quant
au lancement de l'eau.

ne Son Honnour le maire Langelier et
un grand nombre de citoyensmarquants

  

 

  
de cette ville ont certainement droit à
la reconnaimance des gens de 8t.-San-
veur que cette con tion jette dans
lo ur, ‘ Grâce eux, -un ,
nombre de ces malheureuxéprourés ont
pu trouver cette nuit et ce tnatin, un
abri pour eux ct Jours familles.

 

SNCSDENTS ET ACCIDENTS

Plusieurs accide":ts ont eu lieu duraut
l’affulement général qui a duré depuis le
commencement de oct incendie par le-
quel tant de braves ouvriers se trouvent
aujourd'hui privés d'ubri Ce qu'il y ade
plus regrettable pour eux c'est que grand
nombre des insisons détruites étaient le
fruit de leurs économies. La panique qui
à régné toute lu nuit a été cause qu'un
père a jeté son enfant d'une galerie du
socond étage. Une mère, craiguant pour
los jours de sou jeune enfant lo placa
dans une charrette entre deux matelats,
où il aurait certainement étouflé, si par
hnsard on ne l'avait pas aperçu et retiré
de cette position dangereuse.

—

Un M. Delphis Boulanger travailluit
activement à étcindro le feu qui déjà
s'était propagé à sa maison. Malheureu-
sementil no s’est pra aperçu que partie
du bras do Ia galerie sur laquelle il était
avait pris feu. Tout à coup ce bras céda
et M. Boulanger fut précipité d'une hau-
teur d’une vingtaine de pivds, s'infligeant
des blessures graves.

M. Philippe Dallaire, couvreur, de-
meurant rue Ste. Gertrude, s'est affreu-
sement brûlé durant la nuit dernière.
Les brûlures à la figure sont graves mais
sont de beaucoup surpassées par celles
qu'il s reçucs aux mains. Son état ins-
pire des craintes sériouses. Le blessé
est sous les soins du docteur Watters.

 

Lors de la démolition, au noyen d’ex-
plosifs, de ln maison de M. Ferdinand
Gignac, rue St. - Luc, une armoire
très pesante à été projetée à quelques
cinquante pieds de In maison, mais ne
blessant porsunne.

 

Vers minuit hier soir on avait raison
de cruire que l'égliso paruissiale de St.-
Sauveur, et le presbytére devichdraieut
la proie des flammes. Par mesure do
prudence uu des pères ublats, le Revd.
père Pelletier, qui souffre de paralysie,a
êté transporté à l'Hôpital Général.

 

Les pompiers de Québec ont bien fait
tout en leur pouvair afin d'aider à leur
confrère de St.-Sauveur, 1valheureuse-
ment les efforts do tous ces braves gens
out été paralysés par le manque d'un
aqueduc daus la municipalité qui vient
d'être si fartement éprouvée.

 

Les commentaires pleuvaient cette
nuit, tous se rattachent àl'origine de
l'incendie dunt nous dunnuus aujour-
d'hui les détails Nous avons déja dit
que l’origine de cet incendie désastreux
avait pris naissance dans une inaison
apyartenant à une damo 3IcKennon. Il y
à trois semaines à peine les pompiers
étaient appelés à éteindre un comuence-
ment d'incendie qui s'était déclaré dans
cette i0aison, qui pourtant est inocupée
depuis assez longtempe.

 

Coïncidence remarquable. lors du
grand feu de Saint Ruch, le 14 octobre
1866, le lieutenant Bairns, trouva la inort
uans les mèmes circonstances que celles
dans lesquelles fut tué lo major Short,
sauter une maison qui s'écrouls sur lui.

Demain, nous donnerons au complet
autant que possible les noms des person-
nes qui ont subi la perte de leur maison,
dans la cunfiagration de cette nuit.
re

Nos informations

Sir Leonard Tilley, licutenant-gou-
verneur du Nouveau-Brunswick, et son
fils, sont arrivés eu cette ville hier soir
par l’Intercolonial et sont partis aujour-
d'hui pour l'Oucat.

L'honorable M. Marchand, orateur de
l'assemblée législative, est arrivé en cette
ville ce matin. M. Marchandétaitaccom-
pagné de son secrétairo M. Patenaude,

Au moment de niettro sons presse, le
Dr Catellier, médecin de l'hôpital de la
Marine, nous informe que To sergont
d'état-inajor Wallack, le compagnon de
l'infortuné major Short, va de mal en
pis
On ne croit pas qu'il survive à sus

blessures.

Plusieurs sous officiers et s0)dats de la
batterie B ont reçu des contusions assez
graves durant l'incendie de la nuit der-
nière.

Plusieurs d'entre eux annt à peine
capables de marcher, ct d'autres ont eu
le cuir chevelu décliiré à la suito do la
chute de briques et pièces de bois,

Aussitôt après la mort du regretté
major Short, le lieut Pelletier a pris le
commandement du détachement qui a
sorti les restes murtels du milieu des
décoimbres. Le travail s’est fait pénible-
ment dans un endroit que les flammes
environnaientencore.

 

Nous ecoyons savoir que le gouverne-
ment provincial a décidé de venir en aide
par tous les moyens possibles aux victi-
mes de l'incendie de la nuit dernière. Il
est question Ce transformer l'ancienne
cour en logement, et aussi d'acheter des
vétements ct provisions de bouche néces-
saires à COUX QUI SONt SANS AUCUNCS TOS-
sources.

Or=

Le patron des cuitivatenes

C'était hier la fête de Enint Tnidore.
le patrou des cultivateurs. Saint Isidore
naquit près de Madrid, au coinmence-
ment du X1Le siècle de parents pauvres
mais bons chrétiens qui l'éleverent dans
Ja crainte de Dieu. Sa jeuncasc fut inno-
cente et il épousa une fille paurro d'ar-
gent mais riche de vertus, qui lui donna
un fils, héritior de cos vertus qui étaient
leur bien. Isidore étuit Iaboureur, co qui
ne l'empéchait pas do servir Dieu, car il
prenait sur son soinmeil pour le prier et
visiter l'églisc.
On rac >nte que son maître, qui le soup-

çonnait de re son tempe en dévo-
tions ucs, l'ayant surveillé pour le
preudre en défaut, vit un jour trois char-
rues qui marchaient de front, deux
étaient dirigées par des anses revêtus de
blancs et la troisième au milieu par Jsi-
dore. Ce saint laboureur qui faisait ainai

 

travailler les anges, rowsuscita aussi Ia’
fille de son maitre ot fit jaillir imiracu-
leusement une source vive pour étancher
se suif.

Isidore mourut le 15 mai 1170. Qua-
rante ans aprés sas mort, on retira son

frais en entier de la fosse ct, con-
trairement à ce qui à eu lieu d'ordinaire
il répandit une odeur délicieuse. Les
cloches doTéclies sonnèrent d'elles-

mes quand on transporta ce corps et
les aveugles, paralytiques et boiteux qui
en respirèrent l’udeur furent guéris,

- 4
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OUVELLES LOCALES
‘= à Nenviemse bataillon V. @

Une assemblée des officiers de co  ba-
taillon aura lieu, vendredi soir, le 17
courant à 8 heures p. m., à leur nalle
d’ordonnance, rue St Louis,

Incendic a 8¢ Roch

Pendant que Je feu sévissait à St
Sauveur, une alarme était sonnée vors
wminuit à la boîte 36, pour un incondio
qui s'était déclaré à St Roch dans Ia bi-
tisse de fumerie de vinudes de M. La-
pierre, cuin des rucs de la Chapelle et
St Valier. Nus pompiers et le service do
l'aqueduc durent être portés à la pro-
priété Lapierre, ce qui causa un tort im-
imense à St Sauveur.
Les dommages sont assez considé-

rables.

Pelerinage

Les paroissiens de Ste-Patronille, TI.
O., ont fait. mardi ‘matin, leur péleri-
nage au sanctuaire de Notro-Danio des
Victoires. 11 étaient accompagnés par
leur djgno curé, M. l'abbé Päquet.

semime perdue

Une sumine d'à peu près 8225 en bil-
lets de ln Banque Jacques Cartier et $70
en billets de la Banque Union ont été
perdues la nuit dernière pendant l'incen-
die de St-Sauveur.
La personne qui trouvera cette aommo

voudra bien la remettro i M. John Mar-
tin, boucher, Halle Montcalm, où à la
Halle Saiut-Picrro, St-Sauveur scra
fénéreuseiment récompensé.

Chute de cheval

Hier soir, vers sept heures, l’escadron
des hnssards revenait des plainesd'Abra-
ham, msiquo en tète. Fondu près du
manège. Le cheval monté par un des
musiciens trébucha et rouls à terre.
Heureusement lo musicien n'a pus été

blessé et le cheval s'est relevé sans bles-
sures. .

Une seigueurle

M. JT. S. Théborge a acheté ces jours
derniers, de la famille Duchesnay, la
scigneurie de Ste Mario de la Beauce.

Nous croyons de scvuir que le prix
d'achat est d'à peu près sept millo pins-
tres

Milliaire

grande parade militaire aura lieu
€ prochaiu à ia cathédrale An-

Une
dimanc
glaise.
On dit que les corps suivants pren-

dront part à cetto parade : Bateric B,
L'Ecoie Royale de la cavaleria, le huitiè-
mo des Hussards Canadicus ;ce deornter
corps s'exerco tous les soirs sur les plai-
nes d’Abraham et les spectateurs sont
nombreux. Hiur soir aprés leur cxurcise,
les hussards éanadiens ont parcouru la
Grande Allée musique cn tête.

Rectete 84 Jcan Baptiste de Quebec

L'assemblée publique qui devait être
tenueleur In place Jacques-Cartier, di-
manche prochain, par le Société St Jean
Baptiste, n'aura pas lieu, comme snarque
de sympathie envers Ja population de St
Sauveur si crucllement éprouvée par le
désustrueux incendie de ce jour,

Par urdre,
Jus BEAUCHANP,

Sec.-Arch.

service cles signaux

15 mai 1889,

L'Islet.—Nuageux, fort vent d'Est, lo
Champion en vue a 8,30 à. m.
polivicre-du-Loup. —Cluir, vent Nord.

t.

Puiute-au-Père.—Cluir, vent d'Est, à
7 a. ru, le Lake Nepigon monte lo fleuve,
la barque Mary K. Campbell dirige une
guélette : lo Florence est ancré près

ici.
Riviere Martin. —Clair, vent Nord-

Ouest ; à 4 p. in, hier, le French Liner
cn vue.
Cap de Ia Magdeleine. —Clair, vent de

Nord-Ouest ; à 8 a in., le Bonavista
monte le fleuve ; à G p. m., hier, l'Aca-
dian descend le fleuve.
Fame Puint.— Clair, vent Jc l'Ouest,

à 8 a. m., Je Miramichi descend le fleuve.
Cap Despoir. —Clair, veut d'Est, le

steamer Admiral en vue,
Anticosti.— Clair, vent Nord-Ouecst.

La Canadienne est parti de West-Puint
à8a m.

Low-Puint.—Clair, variable, le Eritish
Province descend le fleuve ; la barque
Pacific au large de Coban.
Cap Ray.— Clnir, vent Nord-Oucat,

brouillards épais, hier.

 

FAITS DIVERS

La plupart des journaux du voir de
New-York racontent un drame épouaan-
table qui sc serait pascé dans la ménazse-
rie du Grand strect.
On était eccupé à changer de cages

plusieurs animaux féroces pour los expé-
dier A Philadelphie, ou ils seront exhi
pendant l'été, et le propriétaire de la mé-
nagerie survoillait en personne cette dan-
gereuse opération. Tout à coup, un gros
ours noir,Rip Van Winkle,s'ost échappé
de sa cage, et commo plusieurs employés
eamyaient de lo reprendre, il est allé se
blottir contre la cage d’un tigre du Bon-
gale. Le tigre furieux, passant ses pat-
tes à travers lon barreaux de Ia cage, a
saisi l'ours par Ia gorge, et s’est iniaà lui
lacérer la tête, lui enlevant à chaque coup
dus lambeaux de cuir ot de chair et inon-
dant de sang tout lo parquet, L'ours
essayait de ae défendre de son micux,
mais il avait évidemment le dessous.
Ler autres animaux, au bruit de la

lutte ct a la vue du sang, sont entrés en
furie ; les lions bondisssiont d'une ex-
trémiité à l'autre de leurs cages, ct il
était à craindre qu’ils ne réussissont à on
briser les barreauu. Sculs peut-être, les
singos qui avaieut grimpé au sommet de
leurs perchoirs, semblaient s'amuser do
ce spectacle effrayant.
Doux empluyés, en se précipitant au

secours du malheureux ours, ont déplacé
accidentellement In séparation d'une ca-
go, de sorte qu'un lénpard a bondi sur
un loup, et un nouveau combat, non
moins terrible que lo premier, s'cst en-
gags dans cette seconde cage. Finnlo-
mentl'ours a été tué pur le tigre, le loup
par lo léopard, et plusicurs emplorés,
qui étaient intervenus, out été plus ou
incins grièvement blessés.

Telle est en substonce l'histoiro racon-
téc avec des détails plus où moins pathé-
tiques par tous les journaux du soir, au
grand désespoir du célèbre Barnum, qui
sc voit distancé par un do acs concur-
ronts. Car, on lité, le récit du pré-
tendu combat n'est autre chuee qu'une
adruite réclame. Tous les détails pu-
bliés sont imaginaires L'ours ot lo ti-

le léopard et le loup du muséum de
Erand street out [ait savoir hier soir à
In presse qu'ils se purtont a merveille.

Lapprentissags da vil rt de la meadicite

“On viont de découvrir qu'an nommé
Danicl Smith, qui tient un misérablo
garni dans Bowery, se livrait à une in-
dustric infime Edward Mulliearn, un jeunc gamin de  

quatorze ans, s'est enfui du domicile
ternel, à Jersey City, au mois de janvier
dernier, et est venu chorcher fortune à
New-York. Il est allé Igor chez Smith,
et celui-ci a entrupris d'on faire un vo-
leur. Le jouno Mulhcarm n'ayant pre
montré de dispositions pour le vol,Smith
lui a affrousenient brfilé un bras avec do
l'acide nitrigue et l'a envoyé ensuite,
Avec son bras on écharpe, mendior dans
les rues, le rouunt do coups fo svir si **la
rocette n’était pas bonne.”
La blessure du pauvre enfant était ai

grave que les médecins déclaront qu'il en
scrait mort avant quiuzo jours si son
père, un honnête maître-nuçon de Jer-
sy City, qui cherchait son fils depuis sa
disparition, nol'avait enfin trouvé et fait
soigner.

orsqu’oneat allé arrêter Smith, on a
trouvé chez lui an autre enfant du non
do Wright qu'il avait cstropié do la
mmo façon pour le faire mendier,
Smith a été écroué jusqu'à plus ample in-
formé à défaut de $1,000 do caution.

Rijouteries

AL J. E. Gagnon, bijoutior, rua St.-
Joseph, St-Roch, désire informer le pu-
blic qu'il offre en vento des hijouteries
de deuil dont il fait une spécialité, ninsi
que brillants et vi févreries do toutes sor-
tes, instruments d'optique, lunettes en
cristal do roches, ete. Tout se vend à
bon marché.

Unevisite est sollicitée.
je--18

Un magnsin de fruits, ete

M. Joseph Julien, infurie le publie
qu'il vient d'ouvrir un magasin de fruits,
prissons, légurmnes, œufs, cte., coin des
rue St. Jean et St. Augustin, porte voi-
sine de la miism do SIM. Lemieux et
Cie, encanteurs.
Ce nouveau magasin est certainement

l'un des plus importants que nous ayous
maintenant i Quéhee, dans cette ligne.
Le public est invi.é à aller y faire une
oi il pourra 50 procurer fous ces comesti-
bles à des prix défiant toute compétition.

j e--juv

Fleurs! Ficus?

CGiraines de Verbena, Zebra Zinnias,
Pink, Sweet Pen, Stock, Cypress. Wine,
Mignonnette, Sunflower, Sweet Sultan,
Primevire, Penstes, Swan River, d.NQ
cte., ote.
En vente aux pharmacies Movin et

Cie, 314 rue Saint-Jean et 33-34 ue St-
Pierre.

F£fr.

Musom of Manilla

Le journal de Boston, le Bosien Tra-
reller écrivait, ilya quelques années,
relativement aux fabricants ** Mason et
Hamlin” un long article analytiquo
dont nous croyons devoir reproduire les
quelques ligues suivantes :

Les manufacturiers ‘Mason et Tlaw-
lin ” semblent vouloir so créer parl’ex-
cellence do leurs pianos une réputation
égale à celle que leur ont valu déjà leurs
merveilleuses orgucs de salon. Après
un laps de temps considérable écoulé
en d'interminables expériences faites
par des ouvriers d’une habileté consuin-
mée, ct par des exper.s aussi habiles
qu'il est possible d'en rencontrer dans
aucune manufacture an monde, ils sont
arrivés à produire un piano absolument
remauquable qui à provoqué les éloges
et l'admiration des meilleurs juges en lu
matière. Ce qui. dansle mode de fabri-
cation, distingue leurs justruments de
toua autres, c'est que In corde, nu lieu
d'être fixéo à uue cheville perfnitement
enfoncée dans un sommier en buis, est
simplement retenue par un support mé-
tallique qui fait corps avec toute la char-
ponte. De cette façon, rien ne peut

uger et Jes avantages qui résultent do
ce mode de fabrication sont: Une m r-
veilleuss qualité de son, une plus grande
netteté de soncrité, une tenue du l’ac-
cord bien supérieure, une plus grande
résistance aux influences climatériques,
une solidité et une durée plus considéra-
bles. Masen ct Hamlin ont déjà fabri-
qué 150,00) ergues du salon ; nous capé-
rons qu'on leur demandera autant do
pianos.” Le désir de l’écrivnin, expri-
mié dans les lignes ci-dessus, se réalise
tous les jours car les fabricants, avec un
fort surplus de travail, peuvent à peine
suffire à remplir les ordres qui leur sont
adressés do toutes les directions.

 

Son Ex. le gov.-general
Lord Stanley

LE PARDESSUS
“ Waterproof CAPE COAT "
Eat celui que porte Son Excellence le

gouvernenr-général, et le seul qui lui
pnne entière satisfaction.

En vente chez P. Morgan
Aussi au même magaain un grand

chuix d'étoffes fashionables pour habits
du printemps.

ETOFFES ANGLAISES,
ETOFFES IRLANDAISES,

ELOFFES ECUSSAISES, ;
ETOFFES CANADIENNES
—ey

D. MORGAN,
TAILLEURR

NARGISSE FORTIER
ENTREPRENEUR- MENUISIER
A transporté son établissement

— AU -—

94; rue des Commissaires
1 profite do l'occasion pour remarcicr

le public du bienveillant encouragement
qu'illui a dunné jusqu'aujeurd'hui, ot
espèro quecot ensouragemont Jui scra
continué dans l'avenir comme par le
passé,
Québec, 3 mai—o. j. 1 m.

C. R. Renfrew & Cie
MARCHANDISESDU PRINTEMPS !
OAFLATIX

DE LINCOLN ET BENNETT, ME LONDRES

 

 

 

 

Provenant des meilleures manufactures,
de toutes coulours et de toutes qualités.

Chapeaux et casquettes pourenfants

INPERNEABLES POUR DANSR EP MESSIEURS

Chaquearticle de notre stock ost re-
connu pour sa supériorité ct est offort à
des prix plus bas quo partout ailleurs.

3 & 31, RUE BUADE
æAUIS

La compagnie manufacturière do ma-
chines à condre ‘* Singer ” à transporté
ses bureaux du No $3 au No 146, rue
8t Jean, vis-a-vis Jo marché Montcalm,
, Eet J- Imois.

 

  

Pélérinage du

Les membros du * Corclo Catholique”

feront leur pélérinage annuol au sanctuni-

ro de Ia bonne Sainte-Anne, dimanche

prochain lo 19 courant. Le bateau & va.

ur Pélcrin laissors lo quai Champlin
à 6 hrs. a. m.
Le départ de Ste-Annue pour rovenir à

Québec s'effectuera à Z hrs. du l'après

widi.
Le prix aller et retour est de 5ûcts,

"Fuutes les personnes qui veulent faire

leur pélerinaze, peuvent profiter du cut-

te occasion,
Pour les membres ou autres personnes

qui desireront faire lo pélerinuge à pied,
ct pour l'avantage de tous, un groupe

partira, samedi matin, à 8 hrs. de ‘Qué-

ce, et tin autre groupe partira aussi do

Québec, le soir, à Ulirs Tous revien-
dront lo lendeninin.
16 mai.— J. 3 fa.

PIANOS ET ORGUES
ES PIANCS ET ORGUES D'EGLISERS, DE CITAe

L pelles et de salons, de la celebre nianufacture de

MASON & HAMLIN

 

DE BOSTON
Au delà ste 25 ane de _sucess À toute. los EXPOe

KETIONS INTERNATIONALES dans le munda
entier, peuvent Être exatoirés et choisis, à des prix
cxecasivement mediques, où à des termes de pale-
anent extremement faciles,ehex l'éditeur de musique

4.1 AVIGNE,
85 rue duta Fabrique.

£af Catalozues fournis siafuitement 2ur deruar.de.
16 mai—E. J.

Hotel du Lion Or
KINCARDINE PLACE

3, E. GC. BOULET, le i uweire propriétaire de
Fhôtel du Lion d'or, vient de raneporter son hotel,
dans Ja vaste maison de M$. demie Joaeph, à qu.t-
ques pas du Parlement, p'ace kinemidine.

Lie grandes améliorations ont été faites aux cham-
bres et aux tables qui sont de première Classe.
Chambres bico garnics, salon magnifique muni d'un
piano, vue splendide.
Un wazninque jardin à la disposition des pension-

maires. La maison peut loger vingtà vingt-cinq
pensionnaires. Cour spacicuse, {curie pauvant
ger plusieurs chevaux : c’est certainement un grand
avantage pour ccux qui :© iveront avec voiture,
Ilya aussiun bar où miont servis boiss-n, ti
queurs de toutes sortes a:nsi que ciyaret d:5 me.deu
res smarque-
Repas servis A toute heute dont le wen est indie

qué sue une carte, servis Jusqu'à minuit.
M. Boulet, Je prropristaire de cet hate] est bien

to mu du public, ron nom suffit pour inspirerla
confiance du public,
Vue visite est sollicitée à l'Hôtel du Lion d'Or,

prèsdu Parloment, hincarduie Place, 1us C à .lu
A
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SUR la TERRASSE
KIOSQUE FRONTENAC

 

Aux nombreux clients qui in'ont 2eccr.lé Jeutr pa-
tronage depuis l'étalissement du kiosque 1 rois.t2-
nac tir là ferranse je dé tie annoncer que tout
comme par le pane, les habitués du Lbreque y trous
veront À toutes henres,à un inoment d'as s,unsteack,
rorc frais rôti, mout me froid, Jaiibon et +1 u1s, Iœuf
10°d, quucis:on, langues de bwuf, de mouton et de
Veuls marinées,
Aussi pAtés anx Luities, an mouton ctavs jem.

mes, Sandwich au jambon,au fromage,aus laugues
tt aus sardin.s

CRENE ET LAIT

Thé, café.glaces et des hiitres fraiches.c2s dernit-
res étant reçues tous les jours du bis du fleuve. Ne
Jas oublier

LES BUITRES FRAICHES

non plus que le fait que comme d'habitude je seral
toujours en mesure de servir À mes cheuts des lie
quenrs de tin péranes, Hnionud #, sisops, Je tout
étant de premicre qualité.

FRUITS, CIGARES ET CIGARETTES

Un piano superbe cot à Ia disposition de mes
clictrits qui toujours burront compter avoir à
leurs ordr:s un persor.nel poli et actif.

THOMAS POTVIN,
M ual- E J.15$. Propriétaire.

 

PROPRIÉTÉA CACOUNA
A VENDRE OU À LOUER

Une magifiquo maison à deux étages
(ancienne propriété de M. do Villers)
contenant un magnsin et un logement
privé, avec graud hangar, glacière, ctc.,
situéo près de l'église de Cacouna, dans
uno des meilleures places pour lc com-
merce. Cette propriété donne do bons
revenus ot sera louée ou venduo à des
conditions de paiement des plus faciles.
Pour informations s'adresser à

Ed. Monix, Québec,
ou à M. Eucèxe Pottiot,

Avocat,
Rivière-du-Loup.

 

11 mai--e } 1 m.

 

Moulin à vendre

U* MAGNIFIQUE MOULIN A FARINE, A CAR-
der, teindre et presser, mA - soit par eau ou va.

peure siti 6 dana le sylendide et floriss: nt silage de
rois-I'istoles, à ensiron 10 mille de 14,live, du

couvent, du bureau de pate «t Ce Ia station de
Fintercoloninl. Ce wnoulin mesure LO x 20 pieds ;
auwsl hangar, éfa’le, ctr, de 45 x 90 pieils et une
soullle de 36 x 22, De pins un engin et une bouilloire
de 40 chernux-pouvoirs.
Le tout est neuf et en tués Lon ordre et peut être

acheté avec ou sans l'engin
Ce moulin est avantagetmenent altué pour 6mt

wenre de commerce tel que manufacturede laines où
commerce de bois, de fer, fondene ou taunerle,
etc, ete, ete
Trois-Fistoles est le centre des affaires despa.

rolmes environnantes du sud aussl bien yue du nord
du fleuve.
Pour plus amples infonuations, s'adresser à

M. F. X. LEMIEUX,
Troin-Pistoles,

Témiscouata.
16 mai—EJ 1m.

“CHARBON !
Charbon de Sydney, Cap Breton,pour

maisons et chaudières à vapeur.

CHARBON TCOSSAIR,
CHAREON ANERICAIN POURFORGEROE,

CHARDON ANTHRACITE.
MADDEN & ELLIS,

11 mai—ej 1m 131 eue St-Piorre,
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VENTEÀL’ENCAN
Psr Oct. Lemieux & Cle

ENCAN CONSIDERABLE D'UN FJNDS GE
 

MARCIANDICE3 SECHES :
De ja succession de feu Adolpw ilamel, par onlre
. du precuseur, Cyprien 15: reque, NP.

s20,000.00
de marchandises, qui provenant parth-ullèzement
Gu mazseio de gros, pL sresque toi des piéces
completes :

CONSISTANT EN
tapis Bruxelles et tapisseries, kiddersiincter, tape
d'escalier, toiles por fenètres, Lagitettes escuivre
pour estalier, fournitures en Ciftru pour r.deaux,

|

pliche (nso e de couleur, velveteel, velours soie +
noire, rutmns de sole, dv vele'ns, to ¢ en pièces ob
ratios, glande, dentelles de tcutes »tics, LNG QUADS
tité de boutons de lasting, Sole et éuaille, pointe
rdunivh volles ete.gaute de kid’ Alenandre,Jouvin,
ct 140 doz. de mitiines, tolles, batiste, doablu.xe,
prande variété de corsetsJaine de Berlin, jond'or,
tricotsen lalue, ridesux en poirt, d:mas de soie
broché pour couverture de immeubles, horloges ete.
AUSSI—Un riche assortiment de galons d'or ob

d'argent, point d’'E ne, dente!le d'or, cordonnet
eu or, soie à chaaubles, etc, etc. |
Ko 18 avous requ in-tructions de Cvprien Labrec

que, N. P. procureur de 1a siecess:. u Adolphe Ma-
mel de vendre a l'escan,

NERCRED], LE 22 DE 045,

au mi5asin No 332 mc et Fanbourg Et-Jean, bâtisse
flethr.n:ton, Québec, la nce du fonds de cum-
merce clluut mentionné.
Tout sera vendu en 'o's pour le commerce et ab-

sol-mment»ans ré«ceve,
Les conditions scront données avantie vente.

{
4

Le tout sera visitle, mardi, le 21 wai, de $ heures 7
A. M. à 5 heures P. M.
Ia vente comuiencers à 10 hi 2 prué-ices
Le stock est dans un état partait.
Jo: ote vont caorptionnellemsent lien faits.
No 18 attirons cialesnents l'attention des mare

eLands sur cette ve: tes) U que lou disposers finales
ment de tout pour le evnipte des n érra-és
CYPRIEN LABRECQUE.N.P. OCT.LEMIEUX,

rocis.ur. Encanteur.
18 mai —J. 6 fs.

CHAPEAUX
DE PRINT EXPS
LA MAISON

L. À Bergevin
OU RE AUJOURD'HUI

20 CAISSES
— Df —

CHAPEAUX NOUVEAUX
DIRECTEMENT IMPORTÉS

—— D£i PLUS ——

Oé‘èbres Maunfactures Européennes

FORME,
STYLED
NTANORS

Le tout est de In plus haute
nouveauté
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1889 DIRECTORYCHERRIER 188,
TRAVAIL ei bin connu du piibiio leur

lived le ou vers le 13 de co mois. Nous airmen”.
avec connaissancede cause, que l'Annuatre € D 4:
reg contiendra dans la seule liste sigliabstivee +

bee au deld de (2,000) X NILLR noxs
adresses on plus que Fampuaire rival, Ko coms

prions ceux quiqereDee Ul
s'acheter le travali; ce sorn Certaiutu.e:t à

Pius grand avantage. LE COMPILATEUR,
13 mai-e jte ’ A.B. CURRINi
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